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te officielle dressée par Thomas-C. Clarke désigne sous le nom 
de « Plain Chant ». Seuls les braves colons canadiens-français é- 
iablis aux environs de la chute la connaissent sous son nom pri­
mitif qui est « Chute de Champlain » et ont su ainsi conserver le 
souvenir du passage du Fondateur en cet endroit.

On dit encore le lac •< du Chêne
»; la Chute « Dargis », « Dérangés », de Joachim 

Joachims » la » Roche du Capitaine ». D’après un mémoire dressé 
par ordre du marquis de Dcnonville et envoyé do Québec en Fran­
ce, le 10 novembre 1686, donnant la description du Chemin du bout 
de Vile de Montréal, au lac Témiscamingue, on doit écrire : la chu­
te « des Chesnes », le « Rapide de Joachim », la « Roche Capital-

UNE PAGE D ’HISTOIRE CONFLIT CAUSE PAR UNE RIVALITE D’INTERETS AU
PROCHE ORIENTLa ville de Québec, depuis sa fondation en 1608, subit quatre 

sièges, sans compter la tentative faite par l'amiral Walker en 1711.
Elle lut assiégée par les Kirk en 1629, par l'amiral Phipps en 1690, I chesne 
par Wolfe et Saunders en 1759 et, enfin, par Benedict Arnold et 
Richard Montgomery en 1775.

Il y a, cette année, cent soixante-dix ans qu'eut lieu le dernier 
siège. En décembre 1875, la Société Historique de Québec célébrait 
par une manifestation spéciale le centenaire de l'invasion des 
Uostonnais. Pendant plusieurs années les citoyens de Québec cé­
lébrèrent par diverses manifestations plus ou moins spectaculaires 
cet anniversaire, mais c'est en 1875 qu'il fut célébré avec le plus

des Chênes >* et « Des- 
dea

».
( Comment liros le la British United Pre: ir le Progrès du Golfe)». P

Un conflit dont la cause se rat- son tour pour réclamer un règle- 
tache probablement à des inté- ment immédiat, 
rêts dans les champs do pétrole 
du Proche Orient a entraîné une 
malheureuse friction entre la 
France et l'Angleterre et il mena­
ce maintenant de dresser l'une 
contre l'autre deux grandes civi­
lisations : la civilisation orienta­
le chrétienne et la civilisation 
musulmane.

pays contre le droit de veto que 
réclame les grandes puissances . 
alliées. Les derniers développe­
ments au Levant démontrent que 
le droit de veto ne peut pas as­
surer la stabilité et la sécurité 
dans le monde.

Au Levant, par exemple, la 
con- France aurait pu, si l'organisme 

mondial do paix avait été orga­
nisé auparavant avec le droit de 
veto, paralyser toute intervention 
extérieure. D'un autre côté, des 
agitateurs étrangers auraient pu 
tout de même soulever les Ara­
bes contre les Français.

Une grande puissance pourrait 
même soulever une agitation 
dans un pays pour trouver un 
prétexte d’intervention et de sou­
mission. Ensuite cette même gran­
de puissance pourrait empêcher 
le conseil de sécurité d’interve- 

un ! nir.

Tout le monde arabe affirme 
sa solidarité dans cette situation. 
On verra les Arabes réclamer 
peut-être bientôt la disparition de 
toute influence européenne dans 
leurs pays. Les relations même 
commerciales seraient alors 
s’déraklement compliquées.

Ce conflit engendré par une ri- 
L'Angleterre, les Etats-Unis et valité d'intérêts pourrait bien fai- 

la France ont des intérêts con­
sidérables dans les puits de pé- râbles aux pays qui y sont mê- 
irole de l’Iran, et T une des prin- lés. 
cipales pipelines traverse la Sy­
rie. Le général de Gaulle a ac­
cusé des agitateurs anglais d'a­
voir soulevé les populations in­
digènes contre les Français en 
Syrie et au Liban.

Il s'ensuivit des escarmouches ! de

no
Quant à la rivière des Outaouais elle-même, on n'en finirait 

plus de citer les divers noms qu'elle a portés. Champlain, dans 
ses relations, rappelle la « rivière des Algauméquins ». Les Rela­
tions des Jésuites la désignent sous le nom de « Rivière des Prai­
ries ». Les Français, plus tard, l'appellent » Rivière des Outaouais ». 
On sait que ce nom de « Rivière des Prairies » a été conservé au 
chenal qui sépare l'Ile de Jésus de l'Ile de Montréal. Dès les pre­
miers temps de la colonie, on appelait aussi cette rivière « Gran­
de Rivière », à l'instar des sauvages qui la désignaient sous le 
nom de « Kitchisipi », lequel comporte la même signification. Dans 
un mémoire rédigé à Québec le 20 octobre 1725, l'intendant Bégon 
explique que « Grande Rivière » ne prenait le nom de « Rivière des 
Outaouais » que depuis Mataouen et qu'au dessus de ce dernier 
endroit elle portait le nom de « Rivière du Témiscamingue

Comme on le voit, il n'est pas très facile de se « démêler » 
dans cette confusion de noms géographiques; et il ne s'agit que 
d'une rivière. Quand on sait que c'est la même chose à peu près 
pour tous nos principaux accidents géographiques, il y a de quoi 
perdre le nord et le sud, l'est et l'ouest, toute la rose des vents. Il 
y aura franchement à plaindre ceux qui auront le courage de met­
tre de l'ordre dans ce chaos.

de pompe.
C'est que cet événement de 1775, qui se passait aux yeux de 

nos ancêtres, sous les murs de Québec, avait une grande impor­
tance pour nous. De lui dépendait le sort du Canada, et l'assaut 
des rebelles américains donna aux Canadiens l'occasion de ma­
nifester leur loyauté envers leurs nouveaux maîtres.

Alors tous les postes militaires du pays étaient tour à tour tom­
bés entre les mains des Américains. Seul, Québec reconnaissait 
la suprématie de l'Angleterre. Montgomery allait tenter un suprê­
me effort pour assurer la conquête de cette forteresse et couronner 
ainsi son expédition heureuse jusque-là. Mais la fidélité, la bra­
voure de nos ancêtres devaient lui enlever cette gloire et conser­
ver à la couronne britannique la possession du pays conquis un 
quart de siècle auparavant.

Alors on ne commémorait pas tant l'événement militaire de 
1775 et les brillants faits d'armes de nos aïeux en cette occasion 
que l'acte de loyauté des vaincus des Plaines d'Abraham, défen­
seurs de Québec, la fidélité du clergé et de la noblesse à leurs 
nouveaux maîtres.

On connaît la cause initiale de la guerre de l'Indépendance. 
L'Angleterre avait pris la résolution de taxer ses colonies d'Améri­
que pour en retirer certains revenus devant l'aider à supporter le 
fardeau de la dette qu elle avait accumulée dans la lutte sanglan­
te qui lui valut la conquête de la Nouvelle-France et pour assurer 
la prospérité de ces colonies pour lesquelles elle avait engagé la 
lutte. C'est à la nouvelle de l'imposition du Timbre, taxe directe 
prélevée sur les contrats, les billets et autres documents, que tou­
tes les colonies, le Canada et l'Acadie exceptés, protestèrent avec 
énergie contre le droit de les taxer sans leur consentement. Elles 
virent surtout dans la loi du timbre une atteinte à leurs droits de 
sujets anglais, un commencement d'oppression. Les protestations 
afflu'.rent, un congrès des délégués des colonies exposa les griefs 
au roi et aux Chambres qui adoucirent quelque peu les charges im­
posées et abolirent la taxe du timbre et plusieurs autres, excepté cel­
le du thé. Mais les colonies ne furent pas satisfaites. La Compa­
gnie des Indes ayant expédié en Amérique de grosses cargaisons 
de thé, les colons refusèrent de les recevoir. A Boston, en 1773, 
une cinquantaine d'hommes déguisés en sauvages se rendirent 
aux vaisseaux et jetèrent tout le thé dans le havre. Le Parlement 
anglais, en représailles, ferma le havre. Un peu plus tard, il pas­
sa l'Acte de Québec contre lequel les colons protestèrent parce 
qu'il étendait les limites du Canada et y maintenait la religion ca­
tholique. L'indignation des Bostonnais fut à son comble. Vint le 
jour, mémorable pour les Américains, du 4 septembre 1774, alors 
que s'assembla le congrès continental de Philadelphie où treize 
provinces envoyèrent des délégués et où Ton définit les droits des 
colonies et réclama l'indépendance, le privilège de prélever leurs 
propres taxes. Partout, les colons approuvèrent les décisions du 
Congrès, qui entreprit une grande campagne de propagande à tra­
vers toute l'Amérique. Jusque-là, cependant, aucun des hommes 
d'Etat du Congrès n'avait parlé, n'avait eu l'intention de se sépa­
rer de l'Angleterre. Ils en vinrent à cette extrémité quand ils virent 
que la mère-patrie persistait à employer la force pour les réduire 
à l'obéissance. La métropole regrettera bientôt cette politique, et 
quand elle voudra plus tard la changer il sera trop tard. Le feu 
était aux poudres. Dès lors, les colonies marchent vers l'indépen­
dance. Le Congrès continental s'empare de la direction des affai­
res. Le peuple prend partout les armes. Washington est nommé 
commandant en chef de l’année des rebelles. C'est alors que se 
livra la bataille de Bunker's Hill que les Anglais gagnèrent après 
avoir été repoussés deux fois.

Vers le même temps, Arnold proposa d'envahir le Canada qui 
avait été, au préalable, travaillé par la propagande du congrès. Il 
se faisait fort de s'en emparer avec une armée de 2000 hommes. On 
sait quelle position prirent nos ancêtres. Conseillés par les nobles 
et par le clergé surtout, Mgr Jean-Olivier-Briand en tête, ils préférè­
rent rester fidèles à la Couronne britannique. On était satisfait de 
l'Acte de Québec. On y voyait des garanties suffisantes pour la 
sauvegarde de la religion, de la langue et de la propriété. Un 
changement de domination ne devait, d'après eux, leur apporter 
aucun avantage. En outre, ils avaient confiance dans leur gouver­
neur qui avait su gagner l'estime et l'affection de tous. A part 
quelques défections ici et là, les habitants restèrent tranquilles chez

perdre des intérêts considè­re

De tels incidents prennent 
signification particulière 
ment où Ton discute encore l'or­
ganisation de la paix et de la 
sécurité dans le monde. On peut 

| se rendre compte de la fragilité 
ces mots, paix et sécurité, 

entre musulmans et Français, puis J  quand on voit qu'il a suffi d'un 
les Anglais, avec l'approbation j petit incident pour déclancher
des Américains, sont intervenus grand conflit, d une étincelle La leçon du Levant doit servir 
pour sommer les Français de ces- pour provoquer une explosion qui aux diplomates alliés. Ils doivent 
scr le feu. Cette situation créera ébranlera la coopération entre comprendre que la paix est un 
des embarras considérables au I deux grandes civilisations. château de verre et qu'il ne faut
sein des Nations unies et main-1 L'incident du Levant a soûle- j permettre à personne de lancer 
tenant la Russie est intervenue a vé encore davantage les petits  ̂ la pierre impunément.

une 
au mo-
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LETTRE DE 
LONDRES

par GLANVILLE CAREW

(British United Press)

PETITES CHOSES DE L’HISTOIRE Me Cassette, M. A.
Gens déprimés Histoire de farine L , élu membre de 

la Chambre des 
Notaires

Quelqu'un a écrit il y a long- naît de retirer les cadavres, les 
l'action et la réac- calculs des actuaires n'avaient 

Je guère d'emprise sur nous.
Après les raids des bombar-

En 1732, le roi de France, dans le but d'améliorer la qualité 
des farines que le Canada exportait à l'Ile Royale et aux autres 
possessions françaises d'Amérique, envoya par le 
orioles cylindriques, que l'intendant Hocquart fit distribuer dans 
autant de moulins de la colonie. Ces cribles furent placés dans les 
moulins du Sault-à-la-Puce, du petit Pré, de Beauport, de la Poin­
te Levi. de St-Nicolas et de Ste-Famille de Vile d'Orléans. Dans 
un délai d'une quinzaine de jours, les meuniers devaient faire Vins­
tallation du crible et le mettre en service, et ils avaient l'obligation 
de cribler tous les grains qu’ils voulaient moudre. De plus, ils é- 
taient indemnisés pour le travail supplémentaire qu'ils devaient 
exécuter.

temps que
lion sont égales et opposées 
ne me rappelle pas qui a écrit 
celte phrase le premier, mais je diers vinrent les bombes volan- 
sais bien qu'il a raison. S'il fallait ; tes. Le monde a appris par oui- 
encore une preuve, l'état d es-1 dire, mais nous avons connu par 
prit de millions de Londoniens la J expérience, les scènes d'horreur 
fournirait aujourd'hui. que les robots ont causées. Nous

La plupart d'entre nous souf- avons traversé cette nouvelle é- 
Iendemain preuve, mais elle avait considé­

rablement augmenté la tension 
s'atlar- de nos nerfs.

». Rubis » six

L'élection triennale des mem­
bres de la Chambre des Notaires 
a ou lieu dans tous les districts 
de la province mercredi dernier, 
au commencement de l'après-mi­
di. Les notaires du district de Rl- 
moxiski, qui n'ont droit qu'à un 
représentant, ont élu pour les re­
présenter durant le prochain 

triennal (1945- 
1948) leur con­
frère de Cau- 
sapscal. Me Phi­
lippe Cassette, 
député du comté 
de Matapédia à 
l'Assemblée lé­
gislative. La réu­
nion eut lieu au 
Palais de justi- 

Immédiato- 
ment après son 
élection, le nou­
veau représen­
tant du district 
de R i m o u s k 1 
(qui comprend 
les comtés do 
Rimouski, Mata­
pédia et Mata- 
ne) prononça ti­
ne brève allocu­

tion pour remercier ses confrères 
et les assurer de son dévouement, 
puis il les invita à une réception à 
l'hôtel Georges VI. Me Cassette 
succède, comme membre de la 
Ch. dos N„ à Me Gleason Belzl- 
le. Les notaires présents à la 
réunion de mercredi étaient, ou­
tre le nouvel élu. Mires J.-O. La­
bel. de Matane, Eudore Couture, 
de Rimouski, Joseph Dubé, de 
Mont-Joli, Henri Larue, d'AmquL 
Emile Gagnon, de Bic. J.-B. Per­
reault, de Sayabec, M.-A. Fillion, 
de Rimouski, J.-M. Gagnon, de 
Mont-Joli, et Rodrigue Côté, de 
Matane.

M. le notaire Cassette siégera 
donc maintenant dans deux 
Chambres : celle des Députés et 
celle des Notaires. Depuis son 

admission à la pratique du Nota­
riat en 1925, il exerce sa profes­
sion à Causapscal. Il a été élu 
député de Matapédia le 8 août 
1944.

irons d'une sorte de 
de la veille ». Ce n'est cependant 
pas comme lorsqu'on 
de trop à contempler un vin rou­
ge. C'est plutôt le relâchement 
qui se fait sentir après une trop 
grande tension.

Songez que depuis plus de 
cinq ans la vie à Londres n'a été 
qu'une tension continuelle, ne va­
riant que dans les degrés. Pen­
dait des mois nous avons vu, jour 
et nuit, les avions ennemis sur­
voler nos têtes, 
tendu le vrombrissement lugubre 
de leurs moteurs, l'éclatement de 
leurs bombes et nous 
gardé avec inquiétude la lueur 
sinistre de leurs bombes incen­
diaires et du feu de

Les cheminées autrefoisMaintenant que ces horreurs 
sont terminées et que les réjouis­
sances qui ont accompagné la I 
victoire en Europe sont passées, Les autorités de la Nouvelle-France avaient établi un règle­

ment un peu radical. Comme les leux de cheminées étaient la plu- 
°n r®marcPl,e <?ue, kien des gens part <ju temps dus à un mauvais ramonage, on imposa tout sim-
semblent déprimés. Ils semblent. piement une amende de dix livres â ceux dont les cheminées pre-
msouciants. Ils s enervent non naient feu. Quant à ceux qui négligeaient de faire ramoner leur
pas au sujet de leur propre ave- cheminée, mais dont celle-ci évitait l'incendie, l'amende baissait
mr, mais sur 1 avenir 
rai. Une telle sensibilité n'cxis-

en gene- y trois livres.

Le testamentnous avons en- tait pas aux jours les plus som­
bres de la guerre.

Chose incroyable, des gens 
avons re- qui chaque soir allaient chercher 

refuge dans les abris souterrains 
semblent hésiter maintenant à al- 

nos canons. 1er coucher dans leurs maisons.
Chaque soir, pendant des se- Nous avons très bien connu 

moines et des mois, nous allions I l'action, mais l'on ne connaît pas 
au lit avec la pensée peu rassu- encore toute l'étendue de la réac- 
rante que nous serions peut-être (ion. Peu de temps avant le jour 
morts avant que le soleil se lè- de la victoire, je demandais â un 
ve. Certes, les actuaires nous de mes amis, un médecin, s'il 
expliquaient que dans une ville avait eu à soigner plusieurs pa- 
comme Londres nous avions des tients pour les nerfs. Il me répon- 
milliers de chances de sortir vi- dit négativement, mais il ajou- 
vants des raids. Néanmoins, ta aussitôt : «< J'en attends cepen- 
lorsque nous regardions les mai- j dont beaucoup après la guer- 
sons de nos amis d'où l'on ve-1 re .»

riï'iComme les notaires étaient peu nombreux sous l'ancien ré­
gime et pour faciliter la tâche aux personnes qui désiraient faire 
un testament sur leur lit de mort, les curés avaient le droit de re­
cevoir un testament moyennant certaines formalités précises. L'in­
tendant Michel Bégon étendit ce privilège aux missionnaires, tant 
religieux que prêtres séculiers. Ils n’avaient qu'à faire signer trois 
témoins
choient ce dernier de signer. Le missionnaire ni les témoins ne pou­
vaient être légataires. Celte ordonnance fut émise en 1722.

F fa
f.i

ce.

plus du testateur ou indiquer les raisons qui empê-en

invention canadienne
■m-mCe sont deux Canadiens-Français, les frères Richard, natifs 

de Québec, qui inventèrent le frein automatique des convois de 
chemin de fer. Ils inventèrent en mémo temps le dispositif qui per­
met d'attacher les wagons l'un à l’autre et de les découpler avec 
autant de rapidité, ce qui empêcha bien des catastrophes.

___S S Ê B c  '

Dr SAP.eux. Elections on­
tariennes

La croix, seul sym­
bole du vote

Les rebelles américains perdirent la partie et le Canada resta 
à l'Angleterre. C’est celte loyauté si manifestement exprimée que 
Ton voulut, pendant plusieurs années, rappeler par des manifes­
tations. Et c'est à ces exemples de loyauté du passé que faisait al­
lusion, sans doute, sir Etienne-Pascal Taché qui, le 20 mars 1846. 
lors de la deuxième session du deuxième Parlement sous l'Union, 
tenue à Montréal et ouverte par Lord Catcheart, disait, dans un re­
tentissant discours sur le loi de milice :« Ce que nos pères ont fait, 
ce que nous avons fait nous-mêmes pour la défense de cette colo­
nie, nos
dre justice au pays

Mort accidentelle Accident
Carmen Bouchard, âgée de 7 

ans, autrefois de Sayabec, enfant 
de M. J. St-Laurent, gérant de la 
Cie St-Laurent à Cap-de-la-Made- 
leine, a été frappée par une au­
tomobile. Transportée à l'hôpital, 
elle a subi l'amputation d'une 
jambe. Son état est critique.

Les élections provinciales on- --------  Mme Joseph Gauthier (Marie-
tariennes ont favorisé, par une é- Jeanne Tremblay). de Rivière-du-
crasante majorité, le parti con- Ottawa — (P C.) — Il semble Loup, a été victime d'un accident 
servateur. Le premier ministre bien simple à nombre de person- m0rtel survenu lundi à une tra- 
Drew et tous ses collègues du ca- nés de prendre un crayon et de versc à niveau de Port-Daniel, en 
b inet ont été réélus. Par contre, mettre une croix près du nom du 1 Gaspésie. Elle accompagnait

candidat de son choix, mais si on mari lorsque l'automobile de ce 
juge par le passé, au moins dernier lui frappée par un train 

55,000 électeurs canadiens peu- 
vent manquer leur coup aux é- 
loctions du 11 juin. Un bulletin 
de vote ne vaut plus rien s'il est 
marqué pour plus d'un candidat; 
si la marque est d'encre ou d'un 
crayon de couleur; si l'électeur 
fait une marque par laquelle le 
bulletin pourrait par la suite être 
identifié, ou encore si la marque 
est un autre symbole que la croix.

En 1940. le nombre de votes

enfants seraient encore prêts à le faire, si l'on voulait rea­
son

FUSTEL. M. Joliffe, chef du parti C.C.F., 
et M. Hepburn, chef du parti libé­
ral, ont été défaits dans leurs 
propres comtés. Les conservateurs 
ont triomphé dans 68 comtés sur 
90; les libéraux dans 10 com­
tés; les C.C.F. dans 6, et les ou­
vriers-libéraux et libéraux-pro­
gressistes dans 4. Le résultat dans 
deux comtés n'est pas encore 
définitivement établi.

Les conservateurs n'avaient, lors 
de la dissolution des Chambres,

en

Fermeture prochai­
ne de la base 

navale

Dans le fouillis des noms 
géographiques

de fret. M. Gauthier, qui est pro­
priétaire d'une manufacture de 
meubles à Rivière-du-Loup, a été 
lui-même blessé, mais on espère 
qu'il se rétablira. Mme Gauthier 
était âgée de 44 ans. Elle laisse 
dans le deuil, outre son mari, uneLa rivière des Outaouais, qui a porté plusieurs noms dans le 

passé et qu'on appelle aujourd'hui, tout simplement, la Rivière Ot­
tawa, est l'une des rivières du Canada dont il a été fait le plus sou­
vent mention dans l'histoire de la Nouvelle-France. Elle fut long­
temps presque inconnue et ceux qui la connaissaient ont publié 
toutes sortes d'observations et d'erreurs à son sujet, en particulier 
en ce qui concerne ses sources. Et pourtant cette rivière fut fort 
familière aux voyageurs comme aux employés de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson. Mais ce qu'il y a surtout d'étrange, c'est la 
manière dont on a toujours, et même encore aujourd'hui, écrit les 

des chutes de l'Outaouais. On sait que ces chutes et les ra-
Ces

fille. Françoise, et huit fils : Vic­
torien. Raymond. Gilles, Guy, 
Germain, Laval. Noël, et De Sal­
le Gauthier.

La base navale de Rimouski, 
ouverte durant la guerre en Eu­
rope. sera fermée prochaine­
ment. Déjà la plupart des ma­
rins et employés ont quitté la ba-

Dans le district de 
Kamouraska

que 38 députés et ils comptent 
maintenant les trois-quarts de la perdus se montait à 52, 271. Tous, 
députation dans la nouvelle lé- ces votes ont été annulés à cau- 
gislature. Le C.C.F., qui avait 34 se des mauvaises marques. Corn- 
sièges dans l'ancien parlement, me le nombre total des votes 
n'en a plus que G: les libéraux, augmente depuis 1921, on s'at- 
qui avaient 14 députés, n'en au- tend encore à plus de votes per­
ron* plus que 10, mais ils cons- dus que lors de la dernière élec- 
titu^ront l'opposition officielle à lion ! Les chiffres ci-dessous, four- 
la place du C.C.F., qui s'est trou- nis par Jules Castonguay, direc- 
vé à perdre son rang dans cet- tour-général des élections au Ca­
te débâcle des forces opposition- nada. montre le total de votes va­

lides et ceux rejetés aux cinq der­
nières élections fédérales ;

se.

Reconstruction du 
quai de Pointe­

au-Père

Nouvel inspecteur
noms
pides sont innombrables le long de cette immense rivière, 
longs sauts, ces cascades, ces rapides sont presque tous célèbres 
dans l'histoire des voyageurs des pays d'en haut. Ils ont, à ceux- 
ci, coûté bien des fatigues; ils ont été même la scène de bien des 
drames, d'événements tragiques. Leurs noms, tels qu'ils avaient 
ôté primitivement donnés, mériteraient donc d'être conservés in­
tacts, tels qu'ils furent imposés par les missionnaires, les coureurs 
de bois, les explorateurs, les traiteurs et les sauvages. Mais on 
est loin d'avoir respecté ces appellations primitives. Au contraire, 
on a semblé prendre à tâche de les défigurer et même de les faire ' 
oublier tout à fait. Aussi rencontre-t-on, dans certains mémoires et 
récits de voyageurs, d'extraordinaires déformations de noms.

Ainsi, sur la Matawa, à deux milles de son embouchure, il y dinairement de l'eau pure et 
a une chute que Mackenzie appelle « Plein-Champ » et qu'une car- quelques traces de sel.

Dans le district de Kamouras­
ka, qui comprend le comté do Té- 
miscouata et a droit à deux re­
présentants, les nouveaux élus 
à la Chambre des Notaires sont 
Me Eugène Boucher, de Trois-Pis- 
toles, et Me Alphonse Langlois, 
de Rivière-Bleue.

M. Zéphyr Thibault, de Padouo, 
d'être nommé inspecteur 

des pensions de vieillesse pour 
le comté de Matapédia. Il entre­
ra en fonction incessamment.

vient

! nistes. NaissanceLe gouvernement fédéral vient 
Votes rejetés de confier à M. Léandre Thibault, 

de Matane, au prix de S61.000, 
l'entreprise de la reconstruction 
du quai de la Pointe au-Père. Les 
travaux commenceront incessam-

La rivière Connecticut est la
plus longue de la Nouvelle-An­
gleterre, elle mesure 376 milles.

Total
3.168.412
3.273.062
3.992.481
4.452.675
4,620.260

M. et Mme Aurèle Gagné (Ra­
chel Rioux) font part à  leurs pa­
rents et amis de la naissance 
d'une fille, baptisée sous les pré­
noms de Margaret- Lise, le 26

15.885
16,554
24,119
45.821
52.271

1925 mai. Parrain, M. Alphonse Rioux, 
grand-papa de l'enfant; marrai­
ne, Mlle Antoinette Rioux, tante 
de l'enfant; porteuse, sa tante 
Mme Diomède Lepage.

1926
1930Les larmes humaines sont or-
1930
1940 mont.



P a c t 2 LE PROGRES DO GOLFE -  

Au Théâtre Cartier

fllmouskl, vendredi 8 JUIN 1945
La paroisse dTEs- 

prit-Saint avait 

souscrit

Mort accidentelle Au Théâtre Ri- 

mouskois
Mort du Dr 

L.-J.-O. Sirois
de M. P E. Per- 11-12-13 ju in  1945 

K a th e r in e  H e p b u rn  —  W a l te r  
H u s to n  

d a n s Réellement Délicieuxreault Dragon Seed 9-11-12 ju in  1945
M a r g a re t  O 'B r ie n  —  Jos I t u r b i  —  

J u n e  A l l y s o n  
d a n s THÉ ET CAFÉ

d e  S t-F e rd in a n d  d 'H a l i f a x C e  f i lm  n o u s  ra c o n te  le s  s o u f­
f ra n c e s  q u 'o n t  e n d u ré e s  le s  C h i­
n o is  lo rs  d e  l ' in v a s io n  d e  le u r  
p a y s  p a r  le s  J a p o n a is .  T o u s  le s  
a m a te u rs  d e  v u e s  d 'a c t io n s  s e ­
r o n t  s e rv is  à  s o u h a it  a v e c  ce  
m e r v e i l le u x  f i lm  d e  g u e r re .

V o u s  v e rre z  a u  m ê m e  p ro ­
g ra m m e  le s  n o u v e l le s .

A  D R U M M O N D  V IL L E

Originaire de la Gaspésie —  An- Mise au point du juge Amédée 
cien élève du Séminaire de Caron, président régional

de la Croix-Rouge
Music tor M illionsM . P a u l-E m ile  P e r re a u lt ,  34 a n s , 

d e  S a in te -L u c e , c o m té  d e  R i- 
m o u s k i,  f i ls  d e  M . E m ile  P e r re a u lt ,  
e s t m o r t  t r a g iq u e m e n t  à  D ru m -  
m o n d v i l le  le  4 ju in ,  lo r s q u ' i l  a  

R im o u s k i.  5 ju in  1945. fa i t  u n e  c h u te  d 'u n e  c in q u a n ta i-  
M o n s ie u r  G e o rg e s  M a s s o n , n e  d e  P*eds d e  h a u te u r ,  à  1 é-
A d m in is t r a te u r  d u  P ro - 9 l ‘ s c  S t-F ré d é ric . I l  é ta it  o c c u p é
g rè s  d u  G o lfe ,  à  la  ré fe c t io n  d 'u n e  c h e m in é e  e t

N o u s  a v o n s  a p p r is  a v e c  u n  R im o u s k i.  j se  t r o u v a it  s e u l s u r  u n  é c h a fa u d ,

m o u r a it  d e p u is  1888. d e  M . le  D r  7.15, p . m .. le  20 a v r i l  1945. e n  o n  c o n d u is a n t  a  1 e n tre e  la , e ra -  m a n q u e ra  p a s  d e  p la ir e  à  to u s .
L o u is -J o s e p h -O c ta v e  S iro is , m é d e -  m a  q u a l i t é  d e  p ré s id e n t  c o n jo in t  Je d e  1 e g lis e . L a  m o r t  fu t  m s ta n -  C c  , i lm  s a u ra  r e m p l i r  v o t re  c o e u r  J 3 n i6

— B P  Wmm imm
S iro is , o f f ic ie r  d e  d o u a n e s , e t d e  T r i n i t é  d e s -M o n ts  et E s p r i t - S a in t . » - C :,U1S 9 u o  9 ue.^ m o is .  u n e  re p ré s e n ta t io n  to u te s  le s  a - q u o s  n u e  d ra m a lia u e s
C a th e r in e -C é c ile  C a rb e ry ,  le  d o c - Le  te x te  d e  ce tte  c a u s e r ie  a  e tc  L m  s u rv iv e n t  s o n  é p o u s é  (L a u -  ^ è s - m id i  à  2 h e u re s ,
te u r  S iro is  f i t  ses é tu d e s  c la s s i-  p u b l ié  d a n s  le  n u m é ro  d u  27 a v r i l  r a  cc  u n . ip  a m ) ,  sc.-> t ro is  en - A u  m ê m e  p ro g ra m m e , le  8e  ô-
g u é s  a u  S é m in a ire  d e  R im o u s k i,  1945 d e  v o tre  jo u rn a l.  c‘ “ Ll C I ir "  J? ? n n ^  ^  îm o n e , r  i s o d e  d e  la  s é r ie  T H E  P H A N -  l o is  p o u r  t r o is  s o irs  s e u le m e n t,
d e  1874 à  1883; b a c h e lie r -è s -A r ts .  L e  ré v é re n d  A lb e r t  L a m e n ta -  ses p a re n ts  M . e t M m e  E m ile  T O M  c l  s u ie , c o u r t.  V o u s  v e r re z  a u  m ê m e  p ro -
i l  é tu d ia  la  m é d e c in e  à  l 'U n iv e r -  g n e . c u ré  d 'E s p r it-S a in t.  m 'a  p a r  P e r re a u lt ,  a in s i q u e  ses fre re s  e t --------------------------------------------------- -------- -------  g ra m m e  le  15e é p is o d e  d e  la  sé-
s ité  L a v a l  d e  Q u é b e c  e t fu t  re ç u  la  s u ite  fo u rn i la  p re u v e  q u e  s a  s o e u rs . . . . . . . .  r ie  T H E  D E S E R T  H A W K .
d o c te u r  e n  M é d e c in e  e n  1887. I l  p a ro is s e  a v a i t  s o u s c r it  852 .00 . N o s  s m e e re s  c o n d o lé a n c e s  a  la  
e x e rç a  sa  p ro fe s s io n  a u  B ic , p e n -  m a is  q u e  p a r  e rre u r  d  a d re s s e  e , ^ Im l c ° 11 c u l * 
d o n t  q u e lq u e s  m o is , e t i l  s 'é ta b l i t  c h è q u e  e n  d a te  d u  24 m a rs  t ire  
e n s u ite  à  S t-F e rd in a n d  d 'H a l i f a x  s u r  la  C a is s e  P o p u la te  a  E s p r i 
o ù  i l  p r a t iq u a  to u jo u rs  d e p u is .  S a in t,  à  1 o rd re  de la  S o c ié té  a- 

I I  fu t  G o u v e rn e u r  d u  C o llè g e  n a d ie n n e  d e  la  C ro ix -R o u g e , é ta it  

d e s  M é d e c in s ,  d e  1898 à  1916.
V ic e -p ré s id e n t  d u  C o llè g e  d e s  
M é d e c in s ,  d e  1909 à  1912. P re ­
m ie r  p ré s id e n t  e t fo n d a te u r ,  d e  la  
S o c ié té  M é d ic a le  d 'A r th a b a s k a ,  
d e  1902-1908. V ic e -p ré s id e n t  d e  
l 'A s s o c ia t io n  d e s  M é d e c in s  d e  
l 'A m é r iq u e  d u  N o rd .  1906-1908.
H é ta it  m e m b re  d e  l 'A s s o c ia t io n  
M é d ic a le  C a n a d ie n n e  et d e  l 'A s ­
s o c ia t io n  M é d ic a le  d e  la  P r o v in ­
ce  d e  Q u é b e c . I l  c o l la b o ra  à  
l 'U n io n  M é d ic a le ,  à  la  R e v u e  M é -

MFFC 'e s t l 'h is to ir e  d e  d e u x  je u n e s  
f i l le s  q u i  a r r iv e n t  à  N e w -Y o rk  
p o u r  fa ir e  p a r t ie  d 'u n  o rc h e s tre  
s y m p h o n iq u e .  U n  f i lm  m u s ic a l  
c o m m e  o n  n 'e n  v o i t  p a s  s o u v e n t,  
e t le s  s c è n e s  d ra m a t iq u e s  s o n t 
a u s s i d e s  p lu s  c a p t iv a n te s .

-A -j

, -  Il avail débuté m
21comme praticien à Ste-Céci- 

le-du-Bic.
/■ *

• >
«

14-15-16 ju in  1945
P ro d u c t io n  d e  W a l t  D is n e y A u m e m e  p ro g ra m m e ,  u n  s u -

Blanche Neige je t  c o u r t.

X Iy -

tV
m a i.

► \ \
QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 

DITES 
SIMPLEMENT:

S i

' f iH n e  fa u t  d o n c  p a s  m a n q u e r  
d e  le  v o ir  à  l ’a f f ic h e  d u  R im o u s -

- - -

/  /

A
ï?&V * •rr% *  p a q u e t

c t 'S w e e t ,Libérés $

Bachelier en 

arpentage
Promu capitaine CTO«d ptact V

P r is o n n ie rs  d e  g u e r re  l ib é ré s .  —
s o ld  it N a p o lé o n  D u b é , f i ls  

R i m o i

i -
d ire c te m e n t a u x  q u a r -p a rv e n u

t ie rs  g é n é ra u x  d e  M o n t r é a l,  a u  
l ie u  d 'ê t re  d ir ig é  à  la  s e c t io n  d e  
R im o u s k i.  # ,

C e  c h è q u e  a  é té  e n c a is s é  à  
M o n t r é a l e t c 'e s t p o u rq u o i i l  n e  
p a ra is s a it  p a s  d a n s  le  r a p p o r t  d u  
c o m té  d e  R im o u s k i.

V o u le z -v o u s , s ' i l  v o u s  p la î t ,  p u ­
b l ie r  la  p ré s e n te  le t t re  a f in  q u e  
ju s t ic e  s o it  re n d u e  à  m o n s ie u r  le  
c u ré  L a m o n ta g n e  a in s i q u 'à  to u s  

e t to u te s  c e lle s  q u i  à  E s p r it-  
S a in t  o n t c o n tr ib u é  à  la  b o n n e  
o e u v re  d e  la  C ro ix -R o u g e .

S in c è re m e n t à  v o u s ,
A M E D E E  C A R O N .

le  s o ld a t  
,d o  N e w -

ic q SKILe  l ie u te n a n t  d 'a v ia t io n  W i l l i e  
L a b b é , l i ls  d e  M . H .-B . L a b b é ,  d e  
N a z a re th ,  v ie n t  d 'ê t re  p ro m u  c a ­
p i ta in e  à  s o n  a r r iv é e  e n  A n g le ­
te rre , le  18 m a i,  a p rè s  s a  l ib é r a ­
t io n
a l le m a n d s .

r re -P la c id e  
p o r t  ( G a s p é ) .

P o rté  d is p a ru ,  m a in te n a n t  s a in
s o ld a t  G e o rg e s -  

H e n r i B o u c h e r, d e  R iv iô re -à - la -  
M a r t r e .

rie CIGARETTES SWEET CAPORALM . A n d r é  C a s s is ta , d e  B ic , é- 
lu d ia n t  à  l 'E c o le  d 'A r p e n ta g o  d o  
l 'U n iv e r s ité  L a v a l  à  Q u é b e c ,  
v ie n t  d 'o b te n ir  s o n  b a c c a la u r é a t  
o n  a rp e n ta g e .

La fo rm e  la  plus pure tou t  la q u e lle  la tabac peut être fumée t s a u f.  -

d 'u n  c a m p  d e  p r is o n n ie r s
t

Fué à Faction
c e u x SgflPfigSMtt

L e  s o ld a t  Jean  D u m a is ,  l i ’ s Jo­
s e p h , d e  S t-F ra n c o is -X a v ie r  d e s  ; 
H a u te u rs ,  es t m o r t  ré c e m m e n t  e n  \ 

I ta l ie .  I l  fa is a it  p a r i ie  d u  R o y a l | 
22e R é g im e n t.

.....1d ic a le  d e  M o n t r é a l ( q u ' i l  r é d i ­
g e a  p e n d a n t  d e u x  a n s )  et a u  B u l­
le t in  M é d ic a l  d e  Q u é b e c .

L e  d o c te u r  S iro is  la is s e  d a n s  
le  d e u i l  s a  fe m m e  (H e rm in e  M i-  
c h a u d .  d e  R im o u s k i) ,  ses 
fo n ts  : E u g é n ie , E d ith  e t A l in e ,  d e  
S t-F e rd in a n d . M è re

%X
f-.'Si I«  < ■.

: 1
:ByA, . .'M a r t in e a u ,  M a r ie - C la ire -  

e n - D e n is e , e n fa n t  d e  E u g è n e  M a r t i ­
n e a u , p ro fe s s e u r , e t d e  G ilb e r ts  

S a in t-L o u is  t- i l l io n .  P a r ra in  e t m a r r a in e .  B ru n o  
( J e a n n e ) ,  d u  M o n a s tè re  d e s  U r-  et T h é rè s e  M a r t in e a u ,  
s u l in e s  d e  Q u é b e c , le  d o c te u r

1Ü. ...

25. —  M c K in n o n ,  C a r l-K e n n e th .  
e n fa n t  d e  A u r c le  M c K in n o n ,  c o n - 

d e  M a r ie -J e a n n e
B ■P!

»■ 1 I "e tr c m a it r o ,
B e a u lie u .  P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M .

r
■ S *Pt❖■

a  j
et M m e  G é ra rd  M c K in n o n . - n10. —  G a g n o n ,  J o s e p h -O m e r-  

A le x a n d r e .  d e  T h e tfo rd - le s -M in e s ,  ! J a c q u e s , e n ia n t  d e  L o u is -P h il ip -  26. —  G a g n é . M a r ie - M a r q u e -  
H o ra c e , d e  la  B e a u c e , e t G e o r-  p e  G a g n o n ,  m i l i ta i r e ,  e t d e  L in a  re t-L is c , e n fa n t d e  A u r c le  G a g n é ,  
g e s  A l f r e d  d e  S h e rb ro o k e ; se s  p ro u lx .  P a r ra in  e t m a r r a in e .  M .  a v ia te u r ,  e t d e  R a c h e l R ia u x .  P a r ­

r a in  et m a r ra in e ,  A lp h o n s e  R io u x , 
g ra n d -p è re ,  e t A n to in e t te  R io u x ,  
ta n te .

26. —  D io n n e , M a r ie -L is e .  e n ­
fa n t  d e  G o n z a g u e  D io n n e , jo u r ­
n a l ie r ,  e t d e  R ita  M e u n ie r .  P a r ­
r a in  e t m a r r a in e ,  M .  e t M m e  Jo­
s e p h  L a ro s e .

27. — L é v e s q u e . M a r ie -M a r th e -  
C é lin e ,  e n fa n t d e  R o g e r  L é v e s ­
q u e , a g e n t d 'a s s u ra n c e ,  e t d e  
J e a n n e tte  L é v e s q u e , 
m a r ra in e ,  M . e t M m e  R o la n d  Lé-

%

c v  W
:

# . 3:
m

s o e u rs  : M m e  M .-S . C h a m p o u x .  
d e  Q u é b e c , M m e  M in e t te  S iro is , 

G ra n d e  - R iv iè re  
B la n c h e ,  s e c ré ta ire  d u  D ir e c te u r  
d e  la  P o s te  à  M o n t ré a l,  e t s o n  
f rè re  C h a r le s -F ra n ç o is ,  d e  C h a n ­
d le r ,  P. Q . U n  d e  se s  f i ls ,  H e n r i-  
A u g u s te ,  a v o c a t,  e s t d é c é d é  e n  
1921.

e t M m e  O rn e r  P ro u lx . 
10. —  T re m b la y ,

V 1X__- — "M a r ie -P ie r ­
re t te -N ic o le ,  e n fa n t d e  M a u r ic e  
T re m b la y ,  p lo m b ie r ,  e t d e  S im o ­
n e  B e l la v a n c e .  P a r ra in  e t m a r ­
ra in e .  M .  e t M m e  O c ta v e  B e lla -

■

m i
l  sd e ( G a s p é ) , 0>

t ?  3 ' d d (tn ( 0 0
-U d u

biMé$Iv a n c e .
13. —  D e s c h ê n e s , J o s e p h -Y v o n -  

P ie r re -R o b e rt.  e n fa n t d e  M a r c e l-  
N o u s  p r io n s  M m e  S iro is  e t M iv i l le  D e s c h ê n e s , c o n tre -m a î t re  

to u s  le s  m e m b re s  d e  la  fa m i l le  
e n  d e u i l  d 'a g ré e r  l 'e x p re s s io n  d e  
n o s  p lu s  s in c è re s  c o n d o lé a n c e s .

■
r :  R e s p o n s e'.«* «rjT o! .

■ ■

H f c -  

* =

i S : f 5  > ;

t i f f *»d ’u s in e ,  e t d e  B e r th a  D o u c e t.  P a r ­
r a in  e t m a r r a in e ,  P ie r re -P a u l D e s ­
c h ê n e s  e t M l le  Y v o n n e  L a n g lo is .

14. —  B o u il lo n .  J o s e p h -L a u re n t-  
R e n a ld ,  e n ia n t  d e  G é ra r d  B o u i l ­
lo n , c u lt iv a te u r ,  e t d e  G a b r ie l le  
S t-L a u re n t.  P a r ra in  e t m a r r a in e ,
M . e t M m e  M a r t ia l  B o u i l lo n ,  
e n la n t  d e  G e o rg e s -A n to in e  B o u ­
c h a rd ,  in s p e c te u r ,  e t d e  J e a n n e  'E u r  O u e lle t .  
d 'A r c  F ra s e r .  P a r ra in ,  l 'a b b é  J.- 
H o ra c e  C im o n ;  m a r r a in e .  B la n ­
c h e  C im o n -B o u c h a rd .

15. —  D u b é , M a r ie -L o u is e -R a y -  
m o n d e , e n fa n t  d e  A n to in e  D u b é , A lf r e d  L a b r io .
jo u rn a l ie r ,  e t A n n e t te  G e n d ro n ,  

d e  S t-N o ë l d e  M a ta p é d ia .  P a r ­
r a in  e t m a r ra in e ,  M .  e t M m e  C a -

' “Z * ' ■

ÿ g a n i e ^ u e  t e  * o s
\  ~ • »

.. «t»'/P a r ra in  et ■ rrv ***»  -é*1 * â \
<* \v e s q u e .

■
" TO u e lle t ,  V ic to ir e -G h is -  

la in e -L is e ,  e n fa n t  d e  A lb e r t  O u e l­
le t ,  c u lt iv a te u r ,  e t d e  M a th i ld a  
P in e a u l l ,  d e  R o u th ie r v i l le .  P a r ­
r a in  e t m a r r a in e ,  M . et M m e  A r -

29.
C T -  \
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Baptêmes à la 

cathédrale
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L a b r io ,  J o s e p h -J e a n -C la u ­

d e . e n fa n t d e  P h i l ib e r t  I .a b r ie ,  
r e s ta u ra te u r ,  e t d e  E u ln l ie  G a a n é .  
P a r ra in  et m a r r a in e .  M . e t M m e

30. r ~ *
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en Europe
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2. —  B e a u p ré ,  M a r ie -L o u is e -D e ­

n is e ,  e n fa n t  d e  H e n r i  B e a u p ré ,  e S t-L a u re n t. 
m é c a n ic ie n ,  et d e  G e rm a in e  St- 15‘ “  D o u c e l- M a r ic -R e in e -D a -  
P ic r re .  P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M .  m e lle<  e n fa n t  de  E rn e s t D o u c e t, 
e t M m e  P a u l-E m ile  S t-P ie rre . b a rb ie r -m a rc h a n d .  et d e  R ose -

4. —  C ô té . M a r ie -L is e -M a rc e l le ,  E m m a  T re m b la y .  P a r ra in  et
'm a r r a in e ,  M . et M m e  R o m é o  G a -
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r3sX 2ë ie n ia n t  d e  E lz é a r  C ô té , c u l t iv a ­
te u r ,  e t d e  J e a n n e tte  D io n . P a r ­
r a in  e t m a r ra in e ,  M . e t M m e  L é o n  
S t-P ie rre .

U'

I fg n e . >■
16. —  L é v e s q u e , J o s e p h -M a r ie -  

e n fa n t d e  J e a n -M a r ie
L é v e s q u e , jo u rn a l ie r ,  e t d e  C o r in ­
n e  B e a u lie u .  P a r ra in  e t m a r r a i ­
n e . M . e t M m e  S im é o n  L é v e s q u e  

V é z in a ,  M a r ie -L is e ,  e n ­
fa n t  d e  L é o p o ld  V é z in a ,  e m p lo y é  
c iv i l ,  e t d e  M a r ie -J e a n n e  L a b re c -  
q u e , d e  T r in ité -d e s -M o n ts .  P a r ra in  
et m a r r a in e ,  M  e t M m e  Jos .-Ju les  
L a b re c q u e .

17. —  L e p a g e , J e a n -P a u l,  e n ­
fa n t  d e  L o u is -d e -G o n z a g u e  L e p a ­
g e , c u l t iv a te u r ,  e t d e  M a r ie - Id a  
S t-L a u re n t.  P a r ra in  e t m a r r a in e .

3R ic h a rd , T ' * " '
mé.ta5. —  P o u lio t ,  M a r ie -R a y m o n d e -  

C é lin e ,  e n fa n t  d e  P ie r re  P o u lio t .  
s e rg e n t,  e t d e  G e rm a in e  D e s c h ê ­
n e s . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  R a y ­

m o n d  e t P ie r re tte  P o u lio t .
5. —  B la n c h e !,  M a r ie -S o la n g e -  

S u z a n n e , e n fa n t  d e  M a r c  B la n ­
c h e !.  c h ir u rg ie n -d e n t is te ,  e t d e  
M a d e le in e  B o u la n g e r .  P a r ra in  e t 
m a r r a in e .  M .  e t M m e  G a s to n  B o u ­
la n g e r .

6. —  V o y e r ,  M a r ie -L is e tte -P a u ­
l in e ,  e n fa n t  d e  A d h é m a r  V o y e r ,  
f a b r ic a n t  d e  f ro m a g e ,  e t d e  M a ­
r ie  D 'A m o u rs ,  d e  S t-V a lé r ie n .  P a r ­
r a in  e t m a r ra in e ,  M .  e t M m e  E- 
t ie n n e  D 'A m o u rs .
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j—la guerre en Europe est finie, mais les exigences militaires sont 

encore considérables. Et le Canada ne peut du jour au lendemain 

reprendre sa production d'avant-guerre pour fins civiles.

Malgré que plusieurs restrictions soient maintenant abolies, le

production de paix ne se fera que petit il petit. Nous n’avons pas 

encore comblé toutes les lacunes: il nous faut aider nos alliés et secourir 

les pays libérés.

C ’est seulement quand nous aurons vaincu le Japon, que nous pourrons 

accélérer la production de façon à satisfaire tous les besoins civils.

Ii l l

I

M . e t M m e  Joseph  S t-L a u re n t.
20. —  B o u c h a rd . G u y -S im o n ,
20. —  Is a b e l le ,  M a r ie -R o s e -A n ­

d ré e . e n fa n t  d e  F e rn a n d  I s a b e l­
le , in d u s t r ie l ,  e t d e  R o s e -A n n a  
D e s c h ê n e s . P a r ra in  e t m a r r a in e .  
M . e t M m e  R ic h a rd  Is a b e l le .

21. —  S la te r ,  M a r ie -T h é rè s e -J o ­
c e ly n e ,  e n fa n t  de  P a u l-H e n r i S la ­
te r. in g é n ie u r ,  e t d e  F e rn a n d e  St- 
P ie r re . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M .

retour-

6. —  D 'A m o u rs ,  M a r ie -D e n is e ,  
e n fa n t  d e  R o m u a ld  D 'A m o u rs ,  g é ­
r a n t ,  e t d e  M a r ie -B e r th e  D u c h e s ­
n e . P a r ra in  e t m a r r a in e ,  M .  et 
M m e  A lp h o n s e  D u c h e s n e .

L e g a ré . M a r ie -S im o n e -  
J a c q u e l in e ,  e n fa n t  d e  F ra n ç o is -  
X a v ie r  L e g a ré .  a g e n t  d 'a f fa ir e s ,  j e t M m e  G o n z a g u e  S la te r ,  
e t d e  M a r c e l le  B a n v i l le .  P a r ra in  21. —  L ita l ie n ,  M a r ie - G é r a r d i -  
e t m a r r a in e ,  M . E d g a r  G a g n é ,  d e  n e -L is e . e n fa n t d e  G é ra r d  L ita -  
N a z a re th ,  e t M l le  S im o n e  L o g o -  l ie n ,  jo u rn a l ie r ,  e t d e  J e a n n e tte

T re m b la y .  P a r ra in  e t m a r r a in e .  
8 . —  B a n v i l le ,  M a r ie - V é r o n i-  M . e t M m e  E m ile  M ig n e a u l t .  

q u e -D a n ie lle ,  e n fa n t  d e  A le x a n -  23. —  V ie n s ,  J e a n -G u y , e n fa n t  
d re  B a n v i l le ,  m i l i t a i r e ,  e t d e  d e  J e a n -B a p tié te  V ie n s ,  c u l t iv a -  
C h r is t in e  P in a u lt .  P a r r a in  e t le u r ,  e t d e  E lis a b e th  P in e a u lt ,  d e  
m a r r a in e ,  M .  e t M m e  B e n o ît  D u -  S te -J e a n n e  d 'A r c .  P a r ra in  e t m a r ­

r a in e .  M .  e t M m e  J e a n -B a p tis te
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9 . —  R o y , J o s e p h -M o r ie -P ie r re ,  S o u c y .  

e n fa n t  d e  G o n z a g u e  R o y , fa b r t -  23. —  F o u rn ie r ,  Jo s e p h -E u g è n e - 
c a n t  d e  b e u r re ,  e t d e  M a r ie -B la n -  L a u ré a t ,  e n fa n t d e  F ra n ç o is  F o u r ­
c h e  P ig e o n , d e  S t-N a rc is s e . P a r -  n ie r ,  m e n u is ie r ,  e t d e  L c u re t te  
r a i n  e t m a r r a in e .  M .  e t M m e  R o - L e p a g e .  P a r ra in  e t m a r r a in e .  M .

e t M m e  E u g è n e  F o u rn ie r .
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le u r  M o re a u lt n 'a v a i t  p a s  é té  in ­
v ité  e t q u 'i l  e s t  tou t d e  m é m o  vc- i 
n u  ? S a v e z -v o u s  p o u rq u o i  je  n 'a ­
v a i s  p a s  in v ité  n o tre  r e g r e t té  a m i 
le  d o c te u r  M o re a u lt,  c 'e s t  p a r c e  
q u e  je  le  s a v a i s  trè s  m a la d e  et 
je  n 'a u r a i s  p a s  o sé  lu i im p o s e r  
c e tte  f a t ig u e  d a n s  l 'é ta t  o ù  il é- 
ta i t  à  c e  m o m e n t- là . M a is , c o n ­
tr a ir e m e n t à  v o u s , le  d o c te u r  M o ­
re a u l t ,  p a tr io te  s in c è re  e t con- 

v o u lu  d e  lu i-m ê m e  ve-

Opinions en liberté DU CONFLIT DU LEVANTE N  L A , . .

Briti( i o u r le  Pi o g re s  d u  G o lfe )

(Texte publié sous l'exclusive responsabilité de l'auteur) (1 e r  ju in  1945) 
d u  L ev an t r e p o s e  ! 

su r  p lu s ie u r s  'a c te u r s  ro s i;  lig u e  
et e s t m ê lé  à  d o s

c o n se il d e  sé c u r ité , a u ra i t  p u  p a -  p a r t ic u l iè re m e n t  
s  l 'a c t io n  d u  c o n s e i l  p a r  
d  oit d e  v e to  et a u ra i t  a in - 

ques  io s  d e  ! si e u  l ib e r té  d 'a c t io n  co n tre  le s  
in te rn a -  p o p u la t io n s  d e  la  S y r ie  et d u  Li- 

t io n a le  et a u x  droits dos p e lite r j b a n  s a n s  a v o ir  à  c r a in d re  d e s
n ; s a l l ie s  m ili ta ire s .

a u x  y e u x  d e s  
d é lé g u é s  à  la  c o n fé re n c e  d e  S a n -  
F ra n c is c o .

Le conflit

D 'a u tre  p a r t , le s  F r a n ç a i s  d i ­
s e n t q u 'i l s  n 'o n t p a s  e u  re c o u r s  
à  la  fo rce  co n tre  le s  v é r i ta b le s

~  -, .............  _  n a t io n a l i s te s  a r a b e s ,  m a is  c o n tr e
C e  m e la n g e  a  in te re ts  :in an - C e  d ro it d e  ve to , d 'a b o r d  ex ig é  le s  a g i t a te u r s  

t i e r s  ci é c o n o m iq u e s  a  d é jà  en - p a r  la  R u ss ie  e t m a in te n a n t  ré- p u is s a n c e s  e x té r ie u re s , 
tr a m é  d e s  a llu s io n s  do  s a n g  et r la m é  p e r  le s  g r a n d e s  p u is s a n -  p a s  p r é c is é  c e lte  d é c la ra t io n  El- 
d e s  a c te s  d e  v io le n c e  re g re tta -  c e s . p a r a ly s e r a i t  a in s i  l 'a c t io n  d u  le e s t p o u r ta n t  trè s  im p o r ta n te , 
b lé s . Il e s t p o s s ib le  q u e  l ’o rd re  c o n se i l d e  s é c u r ité  c h a q u e  fois c a r  e lle  p o s e  u n  n o u v e a u  p r o b lè ­
me c e s s e r  le  feu  d o n n é  p a r  le s  q u 'u n e  d e  c e s  g r a n d e s  p u is s a n -  m e . Existe-t-il u n e  p u is s a n c e  o-
F ra n ç a is  r é ta b l i s s e  1 o rd re  on  S y - ° s  s e r a i t  in té re s s é e  d ire c te m e n t î r a n g e r e  à  la  F ra n c e  e t à  la  Sy- 
rie . m a is  il r e s te  e n c o re  à  trou - ou  in d ire c te m e n t à  u n  d iffé ren d , rie  q u i a  in té rê t à  d is c ré d ite r  le s
v e r  u n e  so lu tio n  v é r i ta b le m e n t D e c e tte  m a n iè re ,  s e u le s  le s  ; F r a n ç a i s  a u  L e v a n t et q u e l le  est
p a c if iq u e . g r a n d e s  p u is s a n c e s  o u  le s  p a y s  j c e tte  p u is s a n c e  q u e  l 'o n  so u p -

O n  n  a  p a s  e n c o re  te rm in é  la  so u m is  à  le u r  in f lu e n c e  pour-1 ç o n n e ra i t  d a n s  le s  m ilie u x  b a n -  
c o n fé re n c e  d e  S a n -F r a n r is ro  e t r a ie n t  ê tr e  a s s u r é e s  d o  la  pro- c a ls  ? 
le  n o u v e l  o rg a n is m e  d e  sé c u r i-  [ ter-lion d e  l 'o r g a n is m e  d e  sécu - ; 
té in te rn a t io n a le  c o m m e n c e ra  so n  rite , 
tr a v a i l  a v e c  u n e  g r a n d e  d ifficu l­
té à  a p la n i r .  Le p ro b lè m e  d u  L e ­
v a n t  c-sl u n e  v é r i ta b le  é p re u v e  
p o u r  l 'o r g a n is m e  d e  sé c u r ité . L es 
p e ti te s  n a t io n s  v o ie n t là  u n e  ra i-

p o tro le , à  la  p o litiq

DISCOURS PRONONCE A LA RADIO PAR M. 
EMMANUEL D’ANJOU, EN REPONSE A 

MM. BELZILE ET TESSIER

n a tio n s .v a in c u , a  
n ir  m 'a p p u y e r .  Il a  la i s s é  so n  lit 
d e  m a la d e  e t s 'e s t  t r a în é  m isé - p o u s s é s  p a r  d e s  

O n  n 'ar a b le m e n t  e t p r e s q u e  m o u ra n t 
a u  th é â tre  C a r tie r  o ù  il  a  fa it d e ­
v a n t  la  p o p u la t io n  q u i l 'a v a i t  
h o n o ré  p e n d a n t  s i lo n g te m p s  d e  

c o n f ia n c e  s o n  te s ta m e n t  p o li­
tiq u e . Je m e  r a p p e l le r a i  to u jo u rs  
l 'é m o tio n  p o ig n a n te  é p ro u v é e  p a r  
to u te  l 'a s s i s ta n c e  q u a n d  ce  g r a n d  
C a n a d ie n ,  je  le  ré p è te , à  b o u t d e  
fo rce s , p r e s q u e  m o u ra n t,  d is a i t  :
« Je  c o m b a ts  la  c o n sc r ip tio n  d e ­
p u is  1917 a u x  c ô té s  d 'E m m a n u e l  
D 'A n jo u  e t je  s u is  à  s e s  c ô té s  
c e  so ir  p o u r v o u s  d ire  q u e  je  c o n ­
tin u e  à  l 'a p p u y e r  d a n s  c e tte  lu t­
te  p o u r  la  s u r v iv a n c e  d u  C a n a d a  

V o u s  d i- f r a n ç a is .  J 'a i p r a t iq u é  la  m é d e c i-
p e n d a n t  35 a n n é e s  d a n s  le  gon p lu s  p o u r  s 'o p p o s e r  a u

c o m té  d e  R im o u sk i. Je s u is  en- p o u v o ir  d e  v e to  q u e  ré c la m e n t
p a s  v o te r  p o u r  v o u s  m a is  d e  v o - tré  d a n s  to u s  le s  h a m e a u x ,  d a n s  ieg g r a n d e s  p u is s a n c e s .  
ier p o u r  M . K ing, q u i  a  t r a h i  to u s  to u te s  le s  c h a u m iè r e s  e t je  n e  s „  r e n d e n t  c o m p te  p a r  e x e m p le
le s  e n g a g e m e n ts  s o le n n e ls  q u 'i l  p e rm e tt r a i  p a s  à  M. K ing  d e  co n s- d a n s  l 'in c id e n t d u  L ev an t q u e  la
a  fa its  à  la  p o p u la t io n  d u  c o m té  c r ire  le s  g a r ç o n s  q u e  j 'a i  m is  a u  f r a n c o ,  m e m b re  p e rm a n e n t  d u  
d e  K im o u sk i a u  c o u rs  d e  l 'é le c -  m o n d e  p o u r le s  e n v o y e r  s e  fa ire

tu e r  su r  le s  c h a m p s  d e  b a ta i l le  j 
, » P a ro le s  d e  p a tr io te , 1 

p a r o le s  d 'h o n n ê te  h o m m e .
B elzile, je  la i s s e  a u x  é le c te u r s  et %; e s t p e u  d e  g e n re s  li t té ra ire s  
a u x  é le c tr ic e s  d u  c o m te  d o  Ri- p ]ug g o û té s  d u  g r a n d  p u b lic  q u e  
m ouslc i d e  fa ire  le u r  ch o ix  e n tre  je  ro m a n  d 'a v e n tu r e s .  La S ocié- 
v o u s  e t le u r  re g re tté  d o c te u r  I îo- ^  (£cg E d itio n s  P a s c a l ,  s o u c ie u s e  
r e a u l t .   ̂ _ d 'a t te in d r e  c e  p u b lic  tro p  n é g li

M . B elzile  e t c e u x  q u i le  su p - g d p a r  n o s  é d ite u rs , a  la n ç é , e n  d e s  c h o se s ,
p o r te n t d is e n t a u x  é le c te u r s  e t p u b lia n t  le  ro m a n  M : : ,
a u x  é le c tr ic e s  d u  c o m té  d e  Ri- 
m o u s k i q u e  la  g u e r r e  e s t U nie. 3 , ,. .
S a v e z -v o u s  q u e  la  g u e r r e  n  e s t g Uj s a u r a  c e r ta in e m e n t p la i r e  
p a s  m ê m e  fin ie  e n  E u ro p e  e t q u e  a u x  je c {eu rg  c a n a d ie n s - f r a n c a is .  
le s  s o ld a ts  a n g la i s  s 'a p p r ê t e n t  a  Lc p rem ier d e  c e tte  s é r i e . 'N  
tire r  à  b o u t p o r ta n t  su r  le s  sol- ru  ; . ;li , ; lu . :iq u , p a r  p jc r rc  H ar- 
d a ts  f r a n ç a is  e n  S y rie  i S a v e z -  (ex, e s j d a n s  la  p lu s  p u re  tra- 
v o u s , M . B elz ile , q u e  c e s t le  g ro s  d itio n  d e s  r o m a n s  d o  ce  g e n re .
Jos. S ta lin e , ch e f d e  la  R u ss ie  E s p io n n a g e  e t in tr ig u e , a m o u r  et 
c o m m u n is te , q u i e s t le  : . e n  p é r ip é t ie s  t r a g iq u e s ,  tou t s 'y  re-
E u ro p e  i  O n  lu i p e rm e t d e  d é v o - tro u v e  d a n s  u n  ré c it  r a p id e ,  p u is -  
r e r  la  p a u v r e  lo lo g n e  m e m e  a- s a n t  q u i p a s s io n n e ra  le s  Icc- 
v a n t  la  s ig n a tu re  d e  la  p a ix , to u rs .
P o u rta n t, o n  s e  b a t .  p a ra i t- il .  d e- L 'a c tio n  s e  d é ro u le  e n  I ta lie ,
p u is  1539 p o u r  la  d é fe n s e  d e  la  fo rs  d u  s é jo u r  g u e r r ie r  q u 'y  fai -
P o lo g n e  d o n t le  te r r ito ire  a  é té  s a le n t  n o s  tr o u p e s  c a n a d ie n n e s ,  
v io le  p a r  l 'A lle m a g n e .  Q u e lle  i- U n so ld a t, le  s e rg e n t L .anieu, a i- 
ro n ie , q u e lle  tr is te s s e  ! O u b lie z -  m e  é p e rd u m e n t u n e  je u n e  e t jo- 
v o u s , M . B elzile. q u e  la  R u ss ie  ]ie I ta l ie n n e . N o m . M a is  c e lle  
a  u n e  p o p u la t io n  d e  180 m il- - i  e s t. c o m m e  l 'in d iq u e  lc  titre , 
l io n s  e t d e s  a rm é e s  fo rm id a b le s  ;rè s  é n ig m a tiq u e ,  et l 'o n  s e n t

q u e  s o u s  c e  n o m , et so u s  c e tte  
p e r s o n n a l i té  c o m p liq u é e , s e  c a ­
c h e  u n  m y s tè re .  B ientôt, N o m  es! 
s o u p ç o n n é e  d 'e s p io n n a g e  p a r  le  ,

s a
e m p r e s s e m e n t  d 'ê tr e  le  c a n d id a t  
d e  M . K ing  q u i n o u s  a  im p o s é  la  
c o n sc r ip tio n  e t u n e  p a r t ic ip a t io n  
s a n s  lim ite  à  la  p r é s e n te  g u e r r e ,  
a p r e s  a v o ir  p ro m is  e n  1940 à  la  
p o p u la t io n  d u  C a n a d a  u n e  p a r -  
.îc ip a tio n  m o d é ré e , l ib re  e t v o ­
lo n ta ire .  D 'a i lle u rs , v o u s  d ite s  
d a n s  v o s  a s s e m b lé e s  q u e  c e  n 'e s t  
p a s  v o u s  q u i  ê te s  le  c a n d id a t  li- 
o e r a i  d a n s  le  c o m té  d e  R im o u s- 
ki, q u e  c 'e s t  M . K ing , 
tes a u x  é le c te u rs  e t a u x  é le c tr i­
c e s  d u  c o m té  d e  R im o u sk i d e  n e

M . T ess ie r , v o u s  s o u v e n e z -v o u s  
d 'ê tr e  v e n u  à  m o n  b u r e a u  m e  

! s u p p l ie r  à  g e n o u x  d e  n e  p a s  
i v o u s  d é n o n c e r  e n  a s s e m b lé e  p u ­

b l iq u e  e t q u e  v o u s  m 'a v e z  d it. 
je  v a is  fa ire  u n e  ré t r a c ta tio n  à  la  
r a d io  p o u r d ire  a u x  é le c te u r s  d e  
h im o u s k i q u e  v o u s  le u r  a v ie z  
m en ti. V o u s  l 'a v e z  fa ite , c e tte  r é ­
tr a c ta t io n  à  la  r a d io , p a r c e  q u e  
v o u s  a v ie z  la  tro u s s e , p a r c e  q u e  
v o u s  c ra ig n ie z  q u e  je  v o u s  d é n o n ­
ce  p u b liq u e m e n t .  C 'e s t p o u rq u o i , 
le s  é le c te u rs  e t le s  é le c tr ic e s  n e

f A lo rs  s e  p o s e ra it  le  p ro b lè m e  
d e s  a g i t a t io n s  e n  p a y s  é t r a n g e r s  

Il e s t c e r ta in  q u e  le  g é n é r a l  d e  p o u r  p ro v o q u e r  d e s  d é s o r d re s  et
L a c o n fé re n c e  doG a u lle  s 'e s t  p la c é  d a n s  u n e  si- d e s  co n flits .

:u:î ion  d iffic ile  e t a  e n tr a în é  tou- S a n -F ra n c is c o  d e v ra  p ré v o ir  c e s  
te la  F ra n c e  a v e c  lu i d a n s  ce tte  c a s .  Il e s t to u jo u rs  p o s s ib le  p o u r  
p o li tiq u e . ZI a  d û  s e  r e n d r e  à  la  u n e  p u is s a n c e  d e  s o u le v e r  d e s  
d e m a n d e  p é re m p to ire  d u  pro- d é s o r d re s  et

i%

/ T n e d e s  d if fé re n d s  en -
m ic r  m in is tre  C h u rc h il l  d e  reti- tre  p a y s  et, s 'i l  s 'a g i t  d 'u n e  g ra n -  
ver s e s  tro u p e s . C e lte  p o li tiq u e  d u  d e  p u is s a n c e  q u i p ro v o q u e ra i t  d e  
g é n é r a l  d o  G a u lle  a  c e r ta in e m e n t  te ls  d if fé re n d s , e lle  p o u r r a it  p a -  
p o r té  a t te in te  a u  p re s t ig e  d e  la  r a ly s c r  l 'a c t io n  d u  c o n s e i l  d e  sé- 
F ra n c e  a u x  y e u x  d u  m o n d e  e t c u r ité  à  s a  g u is e , g r â c e  a u  v e to .

m o t d e  c e  q u ec ro ie n t p a s  u n  
v o u s  d ite s  d a n s  l a  p r é s e n te  é lec - 

M . T e ss ie r , à  la  su ite  d u

E lles
•v

iion .
c a n d id a t  officie l d u  p a r t i  l ib é ra l , 
v o u s  a v e z  l 'a u d a c e  d e  d ire  q u e  
je  s u is  le  c a n d id a t  d e  B ra c k e n , lion  d u  m o is  d e  m a r s  1940.
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ESPIONNAGE c a p i t a in e  B enoit,
c e  d 'in te l l ig e n c e
le s  s o u p ç o n s  s e  co n firm e n t, et v o i­
là  le  s e r g e n t  L a n ie u  p r is  d a n s  u n  j  g r a n d e  c la s s e ,  q u i a u g u r e  b ie n  
d a n g e r e u x  e n g r e n a g e ,  où  il vi- j p o u r  le s  a u tr e s  v o lu m e s  à  v e n ir  
v r a  d e s  h e u re s  a n g o is s a n te s .  U n  d e  c e tte  n o u v e lle  s é r ie  d e s  
h e u re u x  d é n o u e m e n t v ie n t co- T A v e n tu re s .  P u-
p e n d a n l  ré ta b li r  le  c o u rs  n o rm a l L lié  p a r  la  S o c ié té  d e s  E d itio n s

P a s c a l .  60 o u e s t, ru e  S t-Ja c q u o s . 
M o n tré a l, e t e n  v e n te  c h e z  to u s  
le s  l ib ra i re s ,  a u  p rix  d o  65 c e n ts

c h e f  d u  serv i- q u e l  s o u c i d u  d é ta i l  P ie r re  H a r ­
d e  c e  s e c te u r . ! lex  a  s u  fa ire  d e  N o ra  l 'é n ig tn a -  

i ,  u n  ro m a n  d ’a v e n tu r e s  d e

V o u s s a v e z  p e r t in e m m e n t q u e  
v o u s  fa u s se z  la  v é ri té , m a is  v o u s  
le  d ite s  to u t d e  m ê m e . O u b liez - 
v o u s  q u e  je  c o m b a ts  la  c o n s c r ip ­
tion  a v e c  S ir W ilfrid  L a u r ie r  d e ­
p u is  1917. Je c o m b a ts  la  c o n s c r ip ­
tio n  d e p u is  1917, a lo r s  q u e  le  c h e f 
d u  g o u v e rn e m e n t  é ta it  u n  c o n ­
s e r v a te u r  re c o n n u  M . B o rd en . D e ­
p u is  c e  te m p s , je  n 'a i  c e s s é  d e  
c o m b a ttr e  la  c o n sc r ip tio n  e t j 'a i  
c o m b a ttu  la  c o n s rc ip tio n  d e  M . 
K ing  c o m m e  c e lle  d e  M. B o rd en  
e n  1917. M . T e ss ie r , le s  é le c te u r s  
e t le s  é le c tr ic e s  d e  R im o u sk i s a ­
v e n t q u e  v o u s  m e n te z  q u a n d  v o u s  
d ite s  q u e  je  s u is  le  c a n d id a t  d e  
B ra c k e n .

M. B elzile , v o tre  p a r t i  e s t d e s -  d 'E u ro p e , 
c e n d u  b ie n  b a s  e t s e  c o u v re  d e  
h o n te  d a n s  la  p r é s e n te  é le c tio n .
Et je  v a is  v o u s  d ire  p o u rq u o i .
P o u r c a p te r  le s  v o te s  d e s  q u e l ­
q u e s  r a r e s  l ib é ra u x  q u i  v o u s  a p ­
p u ie n t. on  a  so rti d e  s a  to m b e  n o ­
tre  il lu s tre  c o m p a tr io te , l 'é m in e n t  
ch e f d u  p a r t i  l ib é ra l ,  s ir  W ilfrid  
L a u rie r . D a n s  u n e  a n n o n c e  pu-

M.■ J  r.■ I

M e s d a m e s , m e s d e m o is e lle s , 
m e s  c h e r s  a m is .

Je v o u s  re v ie n s  ce  so ir, te l q u e  
je  v o u s  l 'a i  p ro m is  lo rs  d e  m a  
d e rn iè re  c a u s e r ie  à  la  r a d io . Je 

c o n fo n d re  u n e  fo is  p o u r e n ig -
u n c  n o u v e lle  s é r ie  d e

v e u x
to u te s  m e s  a d v e r s a i r e s  s a n s  scru -

C c  n 'e s t  p a s  fa ire  ju s tic e  à  ce  
ro m a n  q u e  d 'e n  d é c r ire  a in s i  le  
fo n d . Il fau t le  lire  p o u r  c o n s ta - l 'e x e m p la i r e .  70 c e n ts  p a r  la  p o s ­
te r  a v e r  q u e lle  im a g in a t io n , et te .

b lié e  à  g r a n d s  f ra is , d a n s  to u s  
le s  jo u rn a u x , d e  la  p ro v in c e , o n  
r e p r é s e n te  
l 'o m b re , d e  la  n o b le  f ig u re  d e  s ir 
W ilfrid  L a u rie r . Et l 'o n  d it : K in g  
a  r é a l i s é  le  r ê v e  d e  L a u r ie r . 
Q u e lle  h o n te , q u e l  d é s h o n n e u r .  
O s e r  e s s a y e r  d 'a b r i te r  to u te s  le s  
lâ c h e té s ,  le s  tu rp i tu d e s  d e  M . 
K ing  e n  s e  s e r v a n t  d e  la  m é m o i­
re  d u  p lu s  g r a n d  d e s  n ô tre s . M. 
B elzile, p o u rq u o i n e  d i te s -v o u s  

é le c te u rs  e t a u x  é lec tri-

p u le  q u i c o n tin u e n t le u r  c a m p a ­
g n e  d e  m e n s o n g e s  e t p e r s o n n a l i ­
té s  co n tre  m oi, m a is  q u i  n 'o n t 
p a s  la  f r a n c h is e  d 'a t t a q u e r  d e  
Iron t m e s  a tt itu d e s  p o li t iq u e s  d e ­
p u is  1917 à  1945. M. M a u r ic e  T e s­
s ie r , e n  p a r tic u lie r , r é p è te  le s  
fa u s s e té s  q u 'i l  d é b ite  à  l a  r a d io  
d e p u is  le  c o m m e n c e m e n t d e  la  
c a m p a g n e  é le c to ra le . Il v e u t, a- 
v e c  u n e  m a u v a is e  foi é v id e n te , 
je te r  d u  d o u te  d a n s  l 'e s p r i t  et l’in ­
te l lig e n c e  d e s  é le c te u rs  e t é le c ­
tr ic e s  d u  co m té  d e  R im o u sk i. O n

n

K ing  a b r i té  d eM.

V o u s  m e  d e m a n d e z , M. T e s ­
s ie r , à  la  su ite  d u  c a n d id a t  offi­
c ie l ü u  p a r t i  l ib é ra l ,  o ù  je p r e n d s  
m e s  fo n d s  é le c to ra u x . Je v a is  
v o u s  ré p o n d re  a in s i  q u 'à  M . Bel- 
zilo . Je n 'a i  p a s  d e  fo n d s  é le c ­
to ra u x , je  n 'e n  n 'a i  p a s  b e s o in .
M a  r ic h e s s e  c 'e s t  l ’im m e n s e  m a ­
jo rité  d e s  é le c te u r s  d u  c o m té  d e
R im o u sk i q u i v o u s  s o u f f le tte ra  in fâ m e  d e  M . B o rd en , 
a in s i  q u e  v o tre  c a n d id a t ,  le  11 p r e n d s  q u e  v o u s  n e  p o u v e z  p a s

! le  d ire  p a r c e  q u e  v o u s  a p p l iq u e -  
Je n e  v o u s  d e m a n d e r a i  p a s  riez  u n  r e te n t i s s a n t  so u ffle t à  la  

d 'o ù  p ro v ie n n e n t le s  fo n d s  q u e  fig u re  d e  s o n  s u c c e s s e u r  M . K ing  
le  c a n d id a t  o flic ie l d u  p a r t i  lib é - q u i a  fa it e x a c te m e n t le  c o n tra i-  
r a l  a  à  s a  d is p o s it io n  d a n s  l a  p r é ­
s e n te  lu tte . Je le  s a i s  d 'o ù  p ro ­
v ie n n e n t c e s  fo n d s . C e s  fo n d s

. J M B G L  - ! . v

p a s  a u x
c e s  d u  c o m té  d e  R im o u sk i q u 'e n  
1917 s ir  W ilfrid  L a u r ie r , a lo r s  â- 
g é  d e  77 a n s ,  c o m b a t ta i t  a v e c  la  
d e rn iè r e  é n e rg ie  la  c o n s c r ip tio n

Je corn-
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$m 'a ff irm e  m ê m e  q u e  M . T e s s ie r  
a  la  c y n iq u e  e ffro n te rie  d e  d ire  
q u e  j 'a i  v o té  p o u r la  lo i d e  c o n s ­
c rip tio n . M. M a u ric e  T e ss ie r , v o u s  
ê te s  u n  m e n te u r  p u b lic , je  v o u s  
a c c u s e  à  la  fa c e  d u  c o m té  do  R i­
m o u s k i d e  tro m p e r d é lib é ré m e n t 
l 'é le c to ra t  d u  co m té . V o u s  a v e z  
d it d a n s  u n e  d e  v o s  c a u s e r ie s  à  
la  r a d io  q u e  j 'a v a i s  v o té  p o u r  la  
loi d e  m o b ilisa tio n  d e  1940. Je
n 'a i  ja m a is  n ié  la  c h o se . En effet, . ,, ,
la  loi d e  m o b ilisa tio n  d e  1940 é- p ro v ie n n e n t d e  1 a rg e n t  d e s  p ro - _
ta it tou t s im p le m e n t p o u r  la  dé- ^ u r s  d e  g u e r r e  q u i o n t a c c u m u -  e te s
fe n s e  d u  C a n a d a  s e u le m e n t  e t u- le  d e s  fo r tu n e s  c o lo s s a le s  p e n -  h o n te  e n  e x p lo i ta n t la  m é m o ire
n iq u e m e n t.  C 'e s t-à -d ire , p o u r  la  d a n ,  q u e  d e s  m ill ie rs  et d e s  m il- d u  g r a n d  c h e f l ib e ra l .  C e c i p o u r
d é fe n s e  d u  p a y s  d a n s  le s  lim ite s  %ers d e  n o s  je u n e s  c o m p a tr io te s  v e n ir  a  v o u s  d ire  q u e  m o i ,e  n  a i
rt„ tn rrîin irn  c a n a d i e n  J 'a i  tou - v e r s a ie n t  le u r  s a n g  s u r  le s  p a s  c h a n g e  d e  p o li t iq u e , je  su is
. . . .  , -g m o n  ê n tr é c  d a n s  c h a m p s  d e  b a ta i l l e  d 'E u ro p e . C e t re s té  f id è le  à  la  p o li t iq u e  d e  L au - M . B elzile. v o u s  d ite s  q u e  la
! n liiiau p  co n tre  la  c o n sc r ip tio n  a r g e n t  e s t te in té  d u  s a n g  d e s  m il- rie r, d e  1917 à  1945, e t c o n tra ir e -  g u e r r e  e s t fin ie , m a is  v o u s  s a v e z
°  P „ ; ' rinhnrc d u  T a n a -  B ers et d e s  m ill ie rs  d e  je u n e s  C a -  m e n t à  v o tre  ch e f M . K ing , je  n 'a i  b ie n  q u e  la  g u e r r e  d u  J a p o n  n e
d ° Ur l i t  c e rv ire  o u lre -m e r m a is  u a d ie n s  q u e  v o tre  ch e f M . K in g  p a s  t r a h i  M . L a u rie r . fa it q u e  c o m m e n c e r . Ig n o re z -v o u s

Q' ^  tou t C a n a d ie n - F r a n ç a is  a  s a c r if ié s  a u  d ie u  in fâ m e  d e  l a  M . B elzile . p o u rq u o i  n e  d ite s -  q u e  M . K ing , a p r è s  a v o ir  d it
j .  . 0 :>ai to u jo u rs  dé- g u e r re . v o u s  p a s  a u x  é le c te u r s  e t  a u x  é- a  l a  C h a m b re  d e s  C o m m u n e s  q u e

j . T é ta is  c o u r  la  d é fe n s e  M a in te n a n t ,  M . le  c a n d id a t  of- le c tr ic e s  d u  c o m té  d e  R im o u sk i s e u l  le  v o lo n ta r ia t  s e r v ir a i t  p o u r
c arc . q u  ^  C a n a d a  e t a u  C a- iic ie l d u  p a r t i  l ib é ra l ,  v o u s  d i te s  q u e  j 'a i  v o té  p o u r  l a  lo i d e s  a llô -  fQ g u e r re  d u  J a p o n , a  re fu s é  d 'a -

u a n  a jb u té  q u e  q u e  j 'a i  a b a n d o n n é  M . K ing  a -  c a t io n s  fa m il ia le s , je  c o m p r e n d s  b ro g e r  la  lo i in fâ m e  d e  la  cons-
n a  a  se  é ta i t  a t- v o n t  le  v o te  d e  la  c o n sc r ip tio n . q u e  v o u s  ê te s  in c a p a b le  d 'a v o i r  c r ip tio n  a v a n t  le s  é le c tio n s  ? M.
je  v o u  a  ' ,  •fe n d re  e n  te r re  c a - ré s u l ta t  d u  p lé b is c i te .  O u  v o u s  c e tte  f r a n c h is e .  E n effet, n o n  s e u -  B elzile, ig n o re z -v o u s  q u e  M . Fré-
aCT n  g e t a u e  je d é s i r a is  q u e  ê te s  u n  ig n o ra n t  o u  v o u s  ê te s  d e  le m e n t j 'a i  p a r lé  e t v o té  e n  fa- B oric D o rian , d é p u té  in d é p e n d a n t

n a  îe  n  c o u je d a n g  j a  b o n n e  m a u v a i s e  foi. C h o is is se z . Je  ̂ m e  v e u r  d e  la  lo i d e s  a l lo c a t io n s  fa - d u  co m té  d e  C h a r le v o ix -S a g u e -
, C a n a d a  e t n o n  a il le u r s ,  s u is  d é f in it iv e m e n t s é p a r é  d u  m il ia le s  m a is  j 'a i  m ê m e  fé lic ité  n a y ,  a  p ro p o s é  u n  a m e n d e m e n t

M ^ T e s s ie r  o u is q u e  v o u s  m e  con- p a r t i  l ib é ra l  d e  M . K ing a p r è s  le  M . K in g  d 'a v o ir , e n fin , fa i t a d o p -  ° u  c réd it d e  g u e r re  d e m a n d a n t  
i " " UVe r  Un c  p o li tiq u e  v o te  d u  b ill d e  c o n sc r ip tio n  e n  te r u n e  loi s o c ia le  d 'a u s s i  g r a n d e  à  M . K ing, p o u r  p r o u v e r  s a  sin-

a a m n e z  P M  ^  d é fe n s e  d u  1942. A u  c o u rs  d u  d é b a t  s u r  le  e n v e rg u r e ,  s e u le m e n t  j 'a i  fa it c é r i té . d ’a b r o g e r  la  lo i d e  co n s- 
u m q u c m  C a n a d a  v o u s  p réfé- Bill d e  la  c o n sc r ip tio n , j 'a i  d it à  | m e s  r é s e r v e s  a u  c o u rs  d e  l a  d is -  c rip tio n  a v a n t  le s  é le c tio n s  ? Un 

c o n sc r ip tio n  d u  s a n g  p o u r  M- K ing : « M . K ing , j 'a i  p e r d u  : c u s s io n , p a r c e  q u e  s i le  p r in c ip e  v o te  fut p r is  e n  C h a m b re  s u r  cet-
1° Z C  n a d ie n s  q u e  v o tre  c h e f M . c o n f ia n c e  e n  v o u s  e t e n  v o tre  , d e  c e tte  lo i e s t e x c e l le n t e lle  p e u t  te  m o tio n  e t n e u f  d é p u té s  d o n t le
K ina  a  e n v o y é s  co n tre  le u r  g ré  g o u v e rn e m e n t ». Et d e p u is  c e  ê tre  a m é l io r é e  d e  fa ç o n  à  a id e r  d é p u té  d e  R im o u sk i a u  F é d é ra l  %er. c o m o ta b lc .  fils d e  W a lte r  Le- 
c o m b a ttr e  e n  te rre  é t r a n g è re .  M . c m p s - là  je  n 'a i  c e s s e  d e  c o m b a t-  d a v a n ta g e  le s  fa m il le s  n o m b re u -  o n t v o té  p o u r  l 'a b r o g a t io n  d e  la  H o u illie r ,' d e  Q u é b e c , a  é p o u s é
T e s s ie r  i 'a i  s o u v e n a n c e  d e  v o u s  re . a v e c  to u te  l 'é n e r g ie  e t l a  sin - s e s  a u  C a n a d a  e t e n  p a r t ic u l ie r  lo i d e  c o n sc r ip tio n  p e n d a n t  q u e  M lle  Y o la n d e  D u c h e sn e , fille d 'A l-
a v o ir  re n c o n tré  c e r ta in  so ir  e n  c é r i té  d o n t je  s u is  c a p a b le ,  l i n -  d a n s  la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c .  M . 124 d e p u te s  l ib e ra u x  s u iv e u x  on t p h o n s e  D u c h e s n e

□ n ie  d e  m on  e x c e l le n t a m i  fa m e  p o li tiq u e  d e  g u e r r e  d e  M . B elzile, ig n o re z -v o u s  q u e  l a  lo i v o té  p o u r  le  m a in t ie n  d e  la  lo i r o s s .
C o m p aq  Q ê r a r d L a n g is , a lo r s  I K ing . M . le  c a n d id a t  o ffic ie l d u  d e s  a l lo c a t io n s  f a m il ia le s  s e r a  e n  1 d e  c o n sc r ip tio n  d a n s  le s  s ta tu ts  i
°  oc  je  s e rv ic e  1 p a r t i  l ib é ra l , v o u s  d e v e z  s a v o i r  fo rce  s e u le m e n t  le  p r e m ie r  ju il- ; d u  C a n a d a .  M . B elz ile , s i  v o u s  !

le s  C a n a -  q u e  M, H u g u e s  L ap o in te , fils  d u  i0 | 1945 ? L a  ra is o n  q u e  M . K in g  a v ie z  é té  à  la  C h a m b re  à  c e  m o-
re g r e t té  E rn e s t L a p o in te , a n c ie n  a  d o n n é e  p o u r  c e  r e ta r d  c 'e s t  m e n t- là , il y  a u r a i t  e u  125 sui-
m in is tre  d e  la  Ju s tic e  d a n s  le  g a u -  q u 'i l  n 'a v a i t  p a s  d 'a r g e n t .  C e tte  v e u x  a u  lie u  d e  124 p u is q u e  v o u s
v e rn e m e n t K ing, e s t c a n d id a t  11- c o n d u ite  e s t  r é e l le m e n t  h o n te u -  v o u s  fa ite s  u n e  g lo ire  d 'ê t r e  le
b é r a l  officiel d e  M . K ing  d a n s  le  s e . O n  a  d e s  m ill ia rd s  à  d o n n e r  c a n d id a t
co m té  d e  L o tb in iè re . D a n s  l'E vé- p o u r  d e s  o e u v re s  d e  m o rt e t d e
n e m e n t  d e  lu n d i, 21 m a i 1945, c e  d e s tru c tio n , m a is  o n  n 'a  p a s  d e u x
jo u rn a l r a p p o r te  q u e  M . L a p o in te  c e n ts  m illio n s  p a r  a n n é e  à  d o n -
le n a i t  u n e  a s s e m b lé e  à  M a n s e a u  n e r  p o u r  e n c o u r a g e r  le s  fam il-
d a n s  so n  c o m té  d e  L o tb in iè re . le s  n o m b r e u s e s  a u  C a n a d a .  D e
T o u jo u rs , d 'a p r è s  le  r a p o p r t  d e  
l’E v é n e m e n t, M . H u g u e s  L a p o in ­
te  a u ra i t  d it à  s o n  a d v e r s a i r e  c e ­
ci : « Si v o u s  ê te s  co n tre  l a  c o n s ­
c rip tio n , p o u rq u o i  m e  c o m b a tte z -  
v o u s  ? » C o m m e  M . L a p o in te  à  
s o n  a d v e r s a i r e .  M . B elzile , je  
v o u s  p o se  la  m ê m e  q u e s t io n  : 
si v o u s  ê te s  c o n tre  la  c o n s c r ip ­
tio n , p o u rq u o i m e  c o m b a tte z -  
v o u s  ? Je v a is  r é p o n d r e  p o u r  
v o u s . V o u s  m e  c o m b a tte z , p a r c e  
q u e  v o u s  a p p ro u v e z  la  p o li t iq u e  
d e  M . K ing  d e  1939 à  1945 e t q u e  
to u te  la  p o li t iq u e  d e  g u e r r e  d e  
M . K ing a  à  s a  b a s e  la  c o n s c r ip ­
tio n  q u 'i l  s 'é t a i t  e n g a g é  à  n e  j a ­
m a is  im p o s e r  a u  p a y s .

M o n s ie u r  le  c a n d id a t  o ffic ie l 
d u  p a r t i  l ib é ra l ,  v o u s  a u r ie z  a p ­
p u y é  la  p o li t iq u e  d e  g u e r r e  d e  
M . K ing, s i v o u s  a v ie z  é té  le  d é - ta le m e n t  
p u té  d e  R im o u sk i d e p u is  1940, c o n sc r ip tio n .
p u is q u e  v o u s  a v e z  a c c e p té  a v e c  B elz ile , q u e  feu  le  r e g re t té  doc-

■ ■ > y.
'  ; .VV
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ju in  p ro c h a in .
et b ie n  e n tr a în é e s  ? E lle  a  m ê m e  
d a n s  so n  a r s e n a l  m ili ta ire  d e s  
c a n o n s ,  d e s  o b u s , d e s  m itra il le u -

re  d e  s ir  W ilfrid  L a u r ie r  e t q u i  j s e s  fo u rn is  p a r  n o tre  p a y s .  S i le  
n o u s  a  im p o sé  l a  c o n s c r ip tio n  a - m a lh e u r  v o u la i t  q u e  n o u s  so y io n s  
p rè s  n o u s  a v o ir  p ro m is  d e  n e  ja -  *orcés d e  n o u s  b a t t r e  c o n tre  la  
m a is  le  fa ire . Le p a r t i  d o n t v o u s  R u ss ie , le s  c a n o n s , le s  o b u s , le s  

le  c a n d id a t  s e  c o u v re  d e  m itr a il le u s e s  d o n n é s  à  Jo s . S ta ­
l in e  p a r  M. K ing , s e r v ir a ie n t  à  
tu e r  le s  e n fa n ts  d u  C a n a d a  q u i 
s e r a ie n t  fo rc é s  d e  s e  b a t t r e  con-

#
I

7B a n v ille  e t d 'E v a  S t-L au ren t, d e  , 
S t-A n a c le t, a  é p o u s é  M lle  M a- 
r ie -G la d y s  M c G ra th , tille  d e  Jo­
s e p h -A lb e r t M c G ra th .

Le 14 m a i ,  M. A d é la rd  C ou il- 
la rd , in iirm ie r, a  é p o u s é  M lle  M a- J 
r ie -A n a e  D e s c h è n e s , fille d e  G e r- ! 
m a in -A lp h o n s e  D e sc h ê n e s , d é c é -  J 
d é , e t d e  A n g e l in a  D e sc h ê n e s .

L e 14 m a i .  M . F e rn a n d  Per-1 
re a u l t .  d e  S t-Jean -B ap tis te  d e  ! 
M o n tré a l, a  é p o u s é  M arie -A lice  
F o rre s t, fille  d e  G ra n t-W illia m  
F o rre s t, a g e n t  d e  c irc u la tio n , et 
d e  P h ilo m è n e  G e n d ro n .

Le 15 m a i , M. A n d ré  T h ib a u lt, 
jo u rn a lie r ,  d e  R im o u sk i, a  é p o u ­
s é  M lle  E lis a b e th  M iller, fille do  
J o h n n y  M ille r, d é c é d é , e t d e  M a l­
v in a  S t-P ierre .

Le 24 m a i ,  M . Jo sep h -P ie rre  T hé- i 
r ia u lt ,  d e  B a ie -C o m e a u , a  é p o u s é  j 
M lle  M a r ie -M a d e le in e  L e p a g e , J 
fille  d e  F o r iu n a t L e p a g e , d é c é d é ,  j 
e t d e  M a r ie -A n n e  G a g n o n .

Le 30 m a i , M . R o b ert L cH ouil-

# i î
ffcelÛeutL cafîé

Jeire  le s  R u sse s .

•  A u c u n  a u tr e  b r e u v a g e  n e  p e u t  é g a le r  le  c a fé
c o m m e  s tim u la n t s a inc o m m e  ré c o n fo r ta n t , 

a p r è s  u n  e x e rc ic e  a u  g r a n d  a ir . C 'e s t  v ra im e n t 
le  b r e u v a g e  id é a l  p o u r  l 'h o m m e .

c o m m e

9  El p o u r  q u e  v o tre  c a fé  so it r é e l le m e n t e x q u is ,
su iv e z  le  c o n se il d e s  v é té r a n s  d u  sp o rt, q u i  to u s  
d é c la r e n t  q u e  le  S c h w a r tz  e s t le u r  b r e u v a g e  
fav o ri. C a r  c e  b r e u v a g e  r é p u té  e s t e m p a q u e té  
p a r  la  fam ille  S c h w a rtz  d 'H a lif a x , la  p lu s  an -  

m a iso n  c a n a d ie n n e  d e  m é la n g e  e t  d e  
rô t is s e r ie  d e  c a f é — u n e  fa m ille  q u i, d e p u is  10 4  
an s , su it la  mêm e tr a d i t io n . D ès  a u jo u r d 'h u i ,  
fa ite s  1 e ss a i d 'u n e  c a n is t r e  d e  S c h w a rtz  e t 
d é le c te z -v o u s  d e  " la  ta s se  q u 'o n  n e  p e u t o u b lie r .

m o n  s a n g
c ie n n e

Pour être satisfait servez  le SchwartzW.!

j
W. H. SCHWARTZ & SONS LIMITED

FONDEE EN 1841 A HALIFAX, N.-E. ID.e t d 'E d w id g e

q u e  v o u s  p ré c o n is ie z  
d a n s  l 'a r m é e  
d ie n s  p o u r  la  d é fe n s e  d e  1 A n g le ­
te r re  e t d e  s e s  c o m p to irs . V o u s  
ra p p e le z -v o u s  q u e  je  v o u s  a i  d it. 
M . T e ss ie r , s i v o u s  ê te s  s i a n ­
x ie u x  d 'e n v o y e r  le s  a u tr e s  s e  b a t ­
tre  d e  l 'a u t re  
p o u rq u o i n e  c o m m e n c e z -v o u s  p a s  
à  d o n n e r  l 'e x e m p le , e n  v o u s  en - 

V o u s  a u r ie z

d e  to u s

TABAC A CIGARETTESd u  c o n s c r ip tio n n is te  
M a c k e n z ie  K ing  d a n s  le  c o m té  d e  
R im ousk i.d e s  m e rs .cô té WINDSORL es é le c te u r s  et le s  é le c tr ic e s  
d u  co m té  d e  R im o u sk i v o u s  c o n ­
n a is s e n t.  M . T e ss ie r , ils  v o u s  ont 
ju g é  le 8 a o û t  1944. Ils  v o u s  on t 
p e s é  e t v o u s  o n t tro u v é  tro p  lé ­
g e r . C e  so n t le s  m ê m e s  é le c te u r s  
e t é le c tr ic e s  q u i r e n d ro n t  le  m ê ­
m e  v e rd ic t a u  su je t d u  c a n d id a t  
officie l d u  p a r t i  l ib é ra l  le  11 ju in  
p ro c h a in  e t je  le s  e n  re m e rc ie  d 'a ­
v a n c e  d u  p lu s  p ro fo n d  d e  m o n  
c o e u r .

r â la n t  v o u s-m ê m e , 
e u  c e r ta in  d ro it d e  d ire  a u x  
tr è s  d 'a l l e r  v o u s  re jo in d re  l 'a u t r e  
cô té , su r  le s  c h a m p s  d e  b a ta i l le  
d 'E u ro p e . D 'a p rè s  c e  q u e  je  p e u x  
v o ir , v o u s  n 'ê te s  p a s  e n c o re  p e r ­

d e s  m illie rs  et d e s  m illie rs  
d o  n o s  c o m p a tr io te s  o n t d é jà  d o n ­
n é  le u r  v ie  p e n d a n t  q u e  v o u s , 

ê te s  tr a n q u il le m e n t a s s is  a  
v o tre  fo y e r . M . T e ss ie r , s i  v o u s  

d u  c o eu r, v o u s  v o u s  en- 
im m é d ia te m e n t p o u r  a l ­

e e  la i t ,  M . K ing a  fa it p e r d r e  u n  
a n  d e  b é n é f ic e  d e  c e tte  lo i à  la  
c o p u la t io n  d u  C a n a d a .  M . Bel- 
• ile , p o u r  v o u s  e x c u s e r  d e  n 'ê -  
r e  p a s  v e n u  m 'a p p u y e r  c o n tre  
le  p lé b is c i te  à  m o n  a s s e m b lé e  
d u  16 a v r i l  1942 a u  th é â t r e  C a r ­
ie r , v o u s  d ite s  c a n d id e m e n t  q u e  

v o u s  n 'a v e z  p a s  é té  in v ité . 
B elzile, ê te s -v o u s  u n  p e r s o n n a g e  
d 'u n e  te l le  im p o r ta n c e  q u 'i l  v o u s  
a u r a i t
c a r te  à  t r a n c h e  d o ré e  p o u r  v e n ir  
à  c e tte  a s s e m b lé e  ? J 'a i  in v i té  à  
c e tte  r é u n io n  le s  h o m m e s  d e  b o n -

au -

»->s .

f'Æti e t

Ê ;
' M Î T :1M . / .mv o u a

VhtLM e s d a m e s , m e s d e m o is e l le s ,  
m e s  c h e rs  a m is , je  v o u s  d is  a u  
re v o ir , à  la  v ic to ire  le  11 ju in  
p ro c h a in .

y /,rï|a v ie z  
râ le r ie z
1er c o m b a ttr e  a u  J a p o n , c a r  si 

n o  le  fa ite s  p a s  v o lo n ta i-

)fa llu  u n e  in v i ta t io n  s u r ■v Z h:■>. Z71 /i î •Vy Vv o u s
re m e n t,  v o tre  ch ef M . K m g  v o u s  

d e  fo rce . M . T e s s ie r , la I I% t

'  « B S —
Mariages à la 

cathédrale
n e  v o lo n té  à  q u e lq u e  n u a n c e  p o ­
li tiq u e  q u 'i l s  a p p a r t in r e n t ,  
p a t r io te s  d e  to u s  le s  p a r t is  p o l i­
t iq u e s  so n t v e n u s  m 'a p p r o u v e r ,  
m 'a p p u y e r  d a n s  m a  lu tte  c o n tr e  
le  b il l d u  p lé b is c i te  q u i n o u s  a  fa- 

v a lu

7 /Zy  e n v e r r a  
p o p u la t io n  d u  co m té  d e  R im o u s­
k i s e  r a p p e l le  q u 'a u  c o u rs  d e  la  
d e rn iè re  é le c tio n  p ro v in c ia le ,  a - 
lo rs  q u e  v o u s  é tiez  le  c a n d id a t  
d e  M . G o d b o u t, v o u s  a v e z  p o r té  

m o i le s  m ê m e s  a c c u s a ­

i tD es z h-

"V ,
ai/anf°9e~--------- - i

:......:
l 'in fâ m e  lo i d e  

O u b lie z -v o u s , M .
- - - - -c o n tre

lio n s  m e n s o n g è re s  q u e  v o u s  r e ­
p é te z  d a n s  la  p ré s e n te  é le c tio n .

Le 9 m a i ,  M . Jo s o p h -A u rè lo  
B an v ille , c o c h e r , fils  d e  J o s e p h
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EST UN VOTE p o u r  vos e n fa n ts  — A llo ca tio n s
fam ilia les .

EST UN VOTE pour vous cultivateurs — P ro tec­
tion d e s  prix agricoles.

EST UN VOTE pour vous ouvriers — Em ploi a s­
suré. Salaire raisonnable. Logement et 
aide à l’habitation»

M
■

.

L E  D E P U T E  D E  D E M A I N

taiie  île la Cour Suprieure à Rimouski, de 1926 à 1938, No-Né à Rimouski le 30 août 1898; (ils de Louis-de-Goo-
taire à Rimouski depuis 1938. Président de la Fédération des°V Hzague Belzile, notaire, et d'Eliza Gleason. Fit ses études de

. wh

Sociétés Sainî-Jean-B apliste  de la région depuis 1938. Pré­

sident du Club Social de Rimouski en 1933. Vice-Président 

de la Société de Saint-V incent-de-Paul depuis 1931. Vice-

lettres, jusqu 'à la Rhétorique inclusivement, au Relit Sémi- ■r

nalre de Rimouski, de 1909 à 1915. Commença se s  études

philosophiques à la Faculté des Arts de l'Université Laval, 

à Québec. Il senrôla bientôt dans la Royal Air Force. Dénio- Président de la Société de Colonisation du diocèse de Ri-
w

mouski depuis 1935. Avait épousé en 1922 Irène Chamber-biisé en 1918, il vint terminer se s  études au Petit Sémi- -% K

■ & ■ land (d écéd ée). Huit en tan ts sont nés de ce premier m aria-# 8naire de Rimouski, de 1918 à 1919. Bachelier-ès-Arts (LA-
.

ge : Lisette, Jeannine, Yves, Françoise, Louis, Rachel, Ma­

rie et Ursule. A épousé en secondes noces, en 1937, Jean ­

ne-M arthe Pelletier : un enfant Jacques, est né de ce ma-

VAL, 1 9 1 9 ). Etudes légales à la Faculté de Droit de l'Uni­

versité de Montréal, de 1919 1922. Licencié en Droit "Sum - ,

■ ri- . . i

ma cum laude" en 1922. Admis à la pratique du notariat, 

exerce sa  profession à Sayabec de 1922 à 1926. Prolo-no- riage.

T R O IS G R A N D E S ASSEM BLEES REG IO NALES

A T R O I S  P I S T O L E SA M O N T - J O L IA R I M O U S K I

Samedi soir, 9 juin, à 8 heures

L’Hon. Louis St-Laurent, Ministre de 
la Justice et plusieurs autres orateurs

Dimanche soir, 10 juin, à 8 heures Dimanche, 10 juin à 2\ heuresk

Hôtel de Ville
Orateurs de marqueOrateurs de marque

E N  F O U L E E N  F O U L E E N  F O U L E
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RlmousKl, vendredi, 8 JUIN 1945

Registrateurs

conjoints
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CAUSES ET ORIGINES DES TROUBLES AU LEVANT COUPONS DE RATiONNEMENT rrI

VALABLES JEUDI, LE 17 JUIN l J.-A. GENDREAU. 0 . D.Intérêts considérables en jeu
O P T O M E T R IS T E -O P T IC IE N  —  S T-FA B IENBEURRE : C o u p o n s  N os 90 à

(C o m m e n ta ire s  d e  la  B r it is h  U n ite d  Press p o u r  le  P ro g rè s  d u  G o lfe ) ! 109 in c lu s iv e m e n t.
SUCRE : C o u p o n s  N os 4G à 59

(30 m a i 1945) , d 'y  p ro té g e r  ses in té rê ts  en la is - j ses on t p é n é tré  d a n s  ce p a y s  en ! in c lu s iv e m e n t.
Le g é n é ra l de  G a u lle  se m b le  s o n t e n te n d re  q u 'u n e  a u tre  pu is-1 d is a n t q u e l le s  v o u la ie n t le  p ro ­

a v o ir  v o u lu  s u iv re  l'e x e m p le  d e  Banco p o u r ra it  s 'y  in s ta lle r .  lé  c o n tre  u n e  in v a s io n  enne-
la  R ussie  q u i con s is te  a  m e ttre  D e v a n t ce lte  e x p lic a t io n , u n  .
le  m o n d e  d e v a n t u n  ta it .accom - d é ta il d a n s  le s  d é pê che s  p e u t m ic  Poss lb ‘ ° - M a in te n a n t, les
p l i.  Les R usses o n t a p p liq u é  cet- a p p o r te r  u n  n o u v e a u  p o in t d 'in -  fa n io n s  ré c la m e n t le u r in d é p e n ­
te ta c tiq u e  d a n s  le s  Etats b a l-  te r ro g a t io n . U ne  d é p ê ch e  de B ey- d a n c e  a b s o lu e  p a r  le  re tra it  de
les et en P o lo g n e ; le  m a ré c h a l ro u th  s ig n a le  q u e  des p a r tis a n s  ces troup es .
T ito  Ta fa it  en  I ta lie ;  les F ra n - s y r ie n s  o n t d o n n é  l'a s s a u t c o n tre  H est d o n c  é v id e n t q u 'u n  fort
ç a is  on t a u s s i a g i a in s i d a n s  u - des c a se rn e s  fra n ç a is e s . O n  s a it c o u ra n t d 'in d é p e n d a n c e  se m a ­
ne p a r t ie  d u  n o rd  d e  l 'I ta lie .  q u e  d a n s  la  g u e rre  e n  E u ro p e  n iie s te  d a n s  ces p a y s . I ls  veu-

La  F ra n c e  a d é jà  re co n n u  l ' in -  l 'e x p re s s io n  •< p a r t is a n s  » dés i- le n t de  p lu s  en p lu s  s 'a ,'fra n ch ir
d é p e n d a n c e  d u  L ib a n  et de  la  g n a it  g é n é ra le m e n t de s  é lé m e n ts  de T in flu e n c e  des g ra n d e s  pu is-
S y rie , m a is  e lle  a  e n v o y é  des c o m m u n is te s  de la  ré s is ta n c e , sances.
tro u p e s  de  re n fo rts  d a n s  ces p a y s  O n  ne s a it p a s  en co re  s i le s  S y- D es in té rê ts  c o n s id é ra b le s  sont
con tre  le  g ré  des p o p u la tio n s , r ie n s  q u i o n t e n tre p ris  cet a ssa u t
C 'est là  l ’o r ig in e  des troub les , o u  c o n s titu e n t un e  o rg a n is a t io n  a n a -
d u  m o in s  l ' in c id e n t  q u i les a  p ro - lo q u e  o u  s ' i l  s 'a g it  d 'u n e  s im p le
v a q u é s . c o ïn c id e n c e .

Los F ra n ç a is  o n t p ro c la m é  D 'a u tre s  dé pê che s la is s e n t en-
o u 'i ls  a v a ie n t  b e s o in  de ces b a - te n d re  q u e  le s  a u to r ité s  de  ce

p a y s  d e m a n d e n t le  re tra it  des
tro u p e s  a llié e s  m a in te n a n t q u e  i A v e c  les  tro u b le s  su rg is  a u  L o ­

la  g u e rre  est te rm in é e . O n  se v a n t se d e ss in e  un  g ra n d  p ro b lè -
s o u v ie n t q u e  p e n d a n t la  p re m iè - n ie  q u i s 'é te n d  à  tou t le m on de
re  p a r t ie  de  la  g u e rre  d 'E u ro p e  .arabe,
les  tro u p e s  b r ita n n iq u e s  et rus-

M . le  re g is tra te u r  C.-E. Bern ie r,
a u ra  com m e  con ­

jo in t M . L é on  T re m b la y .
B e rn ie r c l T re m b la y  on t été
n ié s  p o u r a g ir  c o n jo in te m e n t com ­
m e  re g is tra te u rs  de  la  d iv is io n
d 'e n re g is tre m e n t de M a ta n e , sous
le  n o m  de  B e rn ie r & T re m b la y ,
à c o m p te r d u  15 m a i 1945.

B U R E A U X  :
— m e LU N D I DU M O IS , H O T E L  D A N O IS .

1er LU N D I DU M O IS , H O T E L C H A M P L A IN .
1er M A R D I DU  M O IS , H O T E L S IM A R D .

do  M a ta n e , ' 'Q U I
M DN i -JOLI
M A T A N E  -

.. LIS  I (DLLS 1er JE.UDI D U  M O IS , d e  9 h. à  m id i,
H O T E L  TR O IS -P IS T O LE S .

M M .
nom - C O N S E R V E S  : C o u p o n s  Nos

à 56 in c lu s iv e m e n t.
Les c o u p o n s  c i-h a u t m e n tio n ­

nés son t v a la b le s  ivsau 'à . ce
q u 'o n  le s  d é c la re  o f iir  te lle m e n t
no n  v a la b le s .
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Le Progrès du Golfe —  A V O C A T S  —Ste-Luce i
NE VOUS TUEZ

PAS A PRO /TEH! Asselin &  AssellnFEU Mme LOUIS OUELLET P u b lié  p a r  —

L A  C O M P A G N IE  DU

PRO G RES DU G O LFE

A v o c a ts

R.-E. A s s e lin , LL. L.
D o m in e  A s s e lin , B. A .

B u re a u x  : 158 de  l'E v ê c h é
R IM O U S K I

-V

'  ' sDécédée à l'âge de plus en  je u  à  cau se  do la  rich esse  fa ­
b u le u s e  en  m a tiè re s  p re m iè re s
d e  ces p a y s . S i le s  o c c id e n ta u x
ir r i te n t  ces p o p u la tio n s , ils  p o u r­
ra ie n t  e n s u ite  a v o ir  b e a u c o u p  de
d iff ic u lté s  à  y  m a in te n ir  le u rs  in ­
té rê ts .

M &de 99 ans B ureau  :

- & 174, ru e  S t-G e rm a ln

R im o u s k i
La véné rab le  doyenne  de Sle-

- 1 ! I' r‘ v 'c n * ses p o u r  p o u rs u iv re  la  g u e rre
, ; :'i ' ; ,r . VJ , ! I , v : , ’ m e d a n s  le  P a c ifiq u e , tou t en recon-

O ue lle t (1 n a is s a n t l 'in d é p e n d a n c e  des
"  d e u x  p a y s . U n  p o rte -p a ro le  d u

' “ on g o u v e rn e m e n t fra n ç a is  a  au ss i
s o u lig n é  q u e  la  F ra n ce  a v a it d ro it

:

Ses fu n é ra ille s  dos p lus  im po­
santes ont eu lie u  jeud i le 31 m ai.
Ln serv ice  fu t chan té  p a r M . le
ru  ré A lp h o n se  Roy. La cro ix  é-
la it portée p a r M . J.-Bto C laveau , i

i défunte. M M . Laura-

««O»»rr >

Gagnon &  Gagnon
A V O C A TA b o n n e m e n t :

$1.00 p a r année

' S 1.50 p a r année à  l 'é tra n g e r.

P a u l-E m ile  G a g n o n , C . R.
G ille s  G a g n o n

Im m e u b le  d e  la  C ie  d e  P o u v o ir
fri?* âiDBtt

•« v > '

rie

R IM O U S K I
9 1IncendiePour le camp

annuel

Déceà # S *\ "< r. '.S BxX C O U R T I E R - « «O»»«

. fjS1 -'L..UW O 1 HtCt C asgrain  &  Tessier
A V O C A T S

l io n . P errau lt C a s g ra in , C . R
M a u rice  T ess ie r, L L  L.

Im m eub le  B A N Q U E
C A N A D IE N N E  N A T IO N A L E

R irn o u s k i, P. Q .

B f f i !r '  -%, ' • ' ia à - iS a m e d i, u n  in c e n d ie  a d é tru it
le  g a ra g e  de  M . A lp h o n s e  P i­
n e a u . de S t-A n a c le t, a v e c  tou t

ce q u 'i l  c o n te n a it.  Les p a ro iss ie n s
et la  b r ig a d e  d 'in c e n d ie  de M on t-
Jo li lu ttè re n t é n e rg iq u e m e n t p o u r
e m p ê c h e r le s  f la m m e s  de se p ro ­
p a g e r  a u x  a le n to u rs .

■. «r4;-—  A  M a ta n e , le  1er ju in ,  est

.

i 1 "-von
d in  Dubé. E lzéar T rem b lay , J.-Bte
Si Laurent, Lorenzo Desrosiers,
! 'r iv i : et C la u d e  O ue lle t, petits-
fils, p o rta ien t le  cor; s. M ines El-

ib la y , Lorenzc
M .le V a L a r t ie r .

Jeanne Dubé, petites-filles, te­
na ien t les ru b a n s  du poêle. M.
Jean A

J.-A déodat Drapeaug a ra g is te .d é cé d é  M . Jos. O tis ,
-----  â g é  d e  57 ans. Son épou se  lu i
des F u s ilie rs  d u  s u rv it  a in s i qu e  d e u x  f ille s , m es-

t .
J4 W■

La  R ése rve
S' L a u re n t p a r t ira  le  16 ju in  p o u r  d a m e s  A lp h o n s e  P e lle tie r, de  M a -

Desro- fa ire  son e n tra în e m e n t a n n u e l à  ta n e . et P a u l H o p k in s , de M o n t­
ré a l,  et son  f i ls  R o be rt O tis , de

COURTIER D 'A S S U R A N C E
G EN E R A LE S

Vie, Feu, A u tom ob iles , A c c id e n t
et M a lad ie , etc.

BUREAU : Rue Lepage, Près d u
G arage  Desrosiers & D io n n e .

Té léphone 75

• k'USE! >V , . •
U V:r

■

-T'I D A R  O C H

' - ■
IAI M o n tré a l.

—  A  L a c -a u -S a u m o n , le  4 ju in ,
à T â g c  de 72 ans , est d é céd é  M .

I P h y d im e  L e m ie u x . I l  é ta it  le  pè re
| do  M m e s  A u g u s te  L a v o ie  et Eus-
I ta c h e  L é ve sq u e .

—  Le 1er ju in , à S ep t-Iles , M .
L é o n  C h a m b e rs , é p o u x  d 'E u g é ­
n ie  V ig n a u lt .  P lu s ie u rs  e n ta n ts  lu i
s u rv iv e n t,  en tre  a u tre s  M m e  E r­
ne s t S t-P ierre , de  S t-U lric . M m e
L u d g e r  M a rc o u x  et M lle  Id a
C h a m b e rs , de  S ep t-Iles , M M . P a ­
tr ic k , R o la n d . R o be rt et M a r t in
C h a m b e rs .

‘<«0»»K

[<Sépultures b
Rimouski

A rthur Gendreau, LL, L
A V O C A T

IM M E U B L E  B A N Q U E
P R O V IN C IA L E

R IM O U S K I
B ureau A m q u i —  H ô te l L a n g ts

Les 1er et 3èm e s a m e d is
d e  c h a q u e  m o is .

p o rta it la  couronne i
fleurs, don do  la  fa m ille . La j

co llec te  fu t fa ite  p a r M m es El- !
zéar T re m b la y  et Lorenzo Desr
siors. Les cartes-souvenirs furent
d istribuées p a r M m es Jean-Yves
Côté et M lle  Jeanne Dubé. La .
bann iè re  de  S le-Anne é ta it por­
tée par M M . F ranço is Lang lo is

in R IM O U S K I

Nominationsrie

s GILLETTO* cvb 1. V* ra Irénée GendreauR o g is tra te u rs . —  M M
E douard  Bern ie r et Léon Trem ­
b la y  ont été nom m és reg is ira -
leurs con jo in ts .

Juge de p a ix .  —  M
c h a m p la in , de  Luc
nom m é juge  de pa ix .

In s p e c te u r. —
de Padoue, v ient d 'ê tre

nom m é inspecteur des. v usions
de v ie ille sse  pou r le c
M a tapéd ia .

I ' t r a v a i l  es t i l u r ,  m ie u x  la
■ i l l i l t  s 'y  p la i t !  E l le  se in e t
o e u v re  a i- i l , i l ,  é c u rc  les p la n ­
t e r  • ■ns  ,1 m- f r o t ta g e ,  dé ca tie  les
n u i :  i l 'e a n  n i is t r t le s  e

■ u rtie r en fru its  et lé g u m e s
ie l. : Rés. 61; E ntre pô t 61

aLe 3 m a i, M . Léon  LoBel, v e u f
de M a rie -D io n n e , décédé à  l 'h ô ­
p ita l S t-Joseph et in h u m é  à R i­
m o u s k i. à  l'â g e  de  78 ans. F rè re

"  J  . ' : de  M m e  E rnest M a r t in .
Le 4 m a i, Jacques Lizotte, en-

, ta n t d e  L u c  L izo tte , décédé  â
.............. l 'h ô p ita l S t-Jcseph, â  l'â g e  de  10

He M M . Ernest, cD moiSi

, , ‘ Le 7 m a i, Is a a c  M ik e , in d ie n  de
R e s tig o u ch e , d é céd é  â l 'h ô p i ta l
St-Joseph, à  l'â g e  de  58 an s . In -

•• . !  . 1 . M ::: : h u m é  à R im o u s k i.
, ,, l . . Le 8 m a i.  F e rn a n d  Paré, f ils  d e

n o ); ses qendr- • M M  N : n D - s irà  P aré  c , d 'A n n a  R.aîche.
. : décédé  à  Q u é b e c  à  l'â g e  de  28

• St-Lau-1 an s  e t 10 m o is .
rent, Jean-M arie  Desrosiers, de
Sle Luce; M . et M m e Thomas
Beaulieu, de  Trois-Pistoles, Au-1
gusto A sse lin , de  Ste-Flavio, M.
Jos.-E. B eau lieu , M lle  Rose Beau-

uvsoilo-
v s pcml) Iles. S’em plo ie non

" i f  tî is !♦*.; renvois d'éviers,
.. s o lu t io n *  pour les ne ttoya -

I <»i1 :• *11 est un ne ttoyeur

et Pli. T re m b la y ; les rubans par R IM O U S K I, P. O .
VUIO. A  • * —

Alphonse Baron, G, R.
I F: . 11 'jie  to u s  vos tra v a u x

•. A c  in n s ' v re in te z  put ti
n p lo y c z  p lu t ô t  la  ( I l l i c i t .

A V O C A T
R IM O U S K I

B u re a u  à  A m q u i (H ô te l G a ­
g n o n ) le s  1er e t Sèm e s a m e d i»
d e  c h a q u e  m o is .

B u re a u  à  M a ta n e  (H ô te l B e r­
n ie r )  le s  2è m e  e t 4èm e s a m e d i»
d e  c h a q u e  m o is .

bau lt, 1:
> IC I

\ / .m in is  i f  is  t o in l r c  la  less ive  ilun%

•N» /•*!. i //l* (VtiH.

fils  do la  d é fi

réa l; ses fille :
Première messe A s s u r a n c eÎ.-Bcn io I ' i c l io n  tie  Itj / l ' i . u v  •>//»*-

Vol, G laces, Incendie, A u to m o b i­
le, G a ra n tie , R esponsab ilité
In nain, R esponsab ilité  p ub lique .
A cc iden ts  et m a lad ie .

(F  A n n a ) .
P "M . l 'a b b é  P a u l Joncas, de  St-

M a u r ic e  de  l'E c h o u r ie  (G a s p é ) .
est le  p re m ie r  e n fa n t d e  c e lte  p a ­
ro isse  q u i a  été é le v é  à  la  p rê ­
tr ise . I l  a  é té o rd o n n é  p a r  Son
Exc. M g r  C.-E. P a re n t et a  c é lé ­
b ré  sa  p re m iè re  m esse  en sa  p a ­
ro isse  n a ta le .

V )
B » S.-Z. CO TE. Enr.

L u c ie n  M O R IN , p ro p .-g ô ra n t
R IM O U S K I, P. Q .

B. P. 459

« « O » »

b XI

A rthur St-O ngeLe 8 m a i,  C la u d ia  Le pa ge , veu -
décé-

,v
vc de  G e o rg e s  Lévesque ,
dée â  l'H o s p ic e  des Soeurs de la
C h a rité  à  l 'â g e  de  79 an s  .

. _—,, « , , t. Le 10 m a i,  G eo rg e s-H e n ri B ris -
• : St. : ■ :v. L ■ L B ::: au , so fi |Us j  A n d ré  B risson  et d ’A n -

de  R im ouski, I. M ichaud , do Ste- 1

F lav ie , M . et M m e W ill ie  Racine,
O c tave  D ionno  Ls-de Gonzague
I avo ir- F e rd inand  Desrosiers,
A lp h . Burton, G eorges T rem b lay,
N ap.
Bouchard. F lo ria n  I ang la is , 1.-
Ble Lang lo is , E. T h ibau lt, W .
F. Holier, J.-Bto Lochcisseur, Z. . . .
C  : ; M , L A  ! s i-u :' Je D es c a m b r io le u rs  on , p e rp o tre
. : h Poil lie r Edmond Desro- »?  v o l a v e c  e ffrac tion  a  la  coo-
r io r r  R. R ioux, A. Sl-Laurent, PeraUve a g r ic o le  de M ont-Jo l .
B, m a r i,!!. D. : ■ : . : R- n.adet- A près .avo ir perce le coffredorf,

B m lieu . L -v  lun. ra i.: c  «ls s e m p a re ro n t de  tou t le  c o n te - ,

^  ^  S on , a r r iv é s  a u  p a y s  le  ser-

-  V a l-B r illa n t.

A V O C A T
E d ific e  L e p a g e

R im o u s k i
7 )< îr L > - -y

C X T4L27S
B u re a u  on  f in  de  s e m a in e

à  A m  q u i.

C . P. 720M au rice  de Cham plainBase-hall ;g é lin e  B o u illo n , d é céd é  à  l 'h ô p i­
ta l S t-Joseph à  l'â g e  de 2 ans.

■
R IM O U S K I

B U R E AU : E d ific e  de  la  B a n q u e
P ro v in c ia le , 142, A v e n u e  d e

l'E v ê c h é , R im o u s k i.
S PE C IA LITES: A s s u ra n c e  A u to ­

m ob ile , à  de s  p r ix  d é f ia n t  to u ­
te c o m p é tit io n . A U S S I : A s ­
su rance  Feu, V ie , A c c id e n t

e t M a la d ie .

;\

“ O ui!de b a s e -b a il d 'A m -L 'é q u ip e
q u i a  é té  d é fa ite , d im a n c h e , su r
le  te r ra in  d u  S é m in a ire  p a r  le  j
c lu b  de  R im o u s k i a u  p o in ta g e  do :

—  N O T A I R E S  —
VolFi échelle , Jos. D ionno, Ph.

/ ' Eudore Couture
L ic e n c ié  en  d ro it

N O T A IR E
B u re a u x  : Im m e u b le  G ILB E R T

T é lé p h o n e  168
D o m ic ile  : ru e  St G e rm a in

T é lé p h o n e  367
R IM O U S K I

I24 à  4.
D im a n c h e  p ro c h a in , le  c lu b  de

S a y a b e c  v ie n d ra  â  R im o u s k i.

1
" ' V '

■;

Rapatriés m A vendre on a échanger> z > 7 , ilf/. A c h a ts , ven tes , é c h a n g e s
tous g e n re s  de p ro p rié té s , p a r  to u ­
te la  p ro v in c e . P ou r p lu s  a m p le s
d é ta ils , ad resse z -vous  : A LB A N 1
S A M S O N , a g e n t d 'im m e u b le s , C.
P. 627, S h e rb ro o k e . B u re a u , 8 ru e
K ing-E st, a p t. 1, téL 1 6 5 7 -M

de

•««O »»

C o ca -C o la
R o y a l B o ttlin g  W o rk s , M o n t-Jo li.

E m b o u te ille u r au to risé  de Gleason B elziie
N O T A IR E

C e s s io n n a ire  d u  G re ffe  d e
L. d e  G . BELZILE (1895-1933)
E d ific e  B a n q u e  C a n a d ie n n e

N a tio n a le
R IM O U S K I, P. Q .

! G a s p é .

St-Simon
Arsène M ichaud

ENTREPRENEUR DE
FU N E R A ILLE S

E M B A U M E U R  D IP L O M E
S E R V IC E  A M B U L A N C E

N o  1, Rue S a in t-P a u l,
C ô té  Est d o  la  C a th é d ra le

C a se  p o s ta le  403

Le 24 m a i ava ien t
lieu  on no tre  ég lise  les funé ra il­
les do  M . Lou is G a u v in , décédé
le 21 à l 'h ô p ita l du  Sacré-Coeur
à M ontréa l, à  l'â g e  do 47 ans.
Son épouse (M a t \ i  J Fr
cho llo ) l 'a v a it précédé dans la
tom be d e pu is  9 ans. Il laisse
pour le  p le u re r 8 enfants, ses
soeurs M m e  Jos. T h ib a u lt, do  Lu-
ce v ille , M m e  A d . Parent, de  Bic,
M m e  Johnny G aud reau , do  Sl-
S im on, e l ses frères Joseph, de
St-Simon, W ilf r id , de  Sayabec, et
Théoph ile , de  Berlin , Mass.

Un g ra n d  nom bre  de parents
et am is  ass is ta ien t aux  funé ra il­
les, en tre  autres, ses beaux-pa­
rents M. ol M m e Fréchette, M. el
M m o A n !.-A . Fréchette et M . et
M m e M o n g ra in ; de  R ivière-
Bleue, ses frères et soeurs dé jà
nomm és, ses
lesphore M a rtin  ot M m e Ant.
Côté, de N azareth , M m e Georges
T re m b la y , de  Ste-Luco, M. ot
M m e lean  M ichaud , de  M ont­
réa l, a in s i que  p lus ieurs  autres.
Nos sincères condoléances.

M a r ia g e . —  Le 2 ju in , a été
bén i le m a ria g e  do M lle  Jeannet­
te Bernier, f i l le  do  M . ot Mme
Em. Bernier, ot M . Lucien Bou­
cher, do Sv-PoHon

Décès. C"l i  1/ B
y

A DONNEZ DE VOTRE SANG A R P E N T E U R  —

Louis-Léo üoyon
F — Vous pouvez sauver

la v ie  d ’un soldatf ■

TéL 71m.
A R P E N TE U R -G E O M E TR E

In g é n ie u r-F o re s tie r  C o n s e il

T e l. 324 —  240, ru e  S t-G e rm a ln

R IM O U S K I

/ ■
; ffiW /f Is

A , :

l  . i. .-s* iowQuuMm1
f .*

N; w \ . m
â'Cv R

P o u rq u o i n o  p a s  p re n d re  a v a n ­
ta g e  d e  n o tre  lo n g u e  e x p é r ie n c e
d a n s  l 'o rg a n is a t io n  d e  v o y a g e s
p a r  te rre  o u  p a r  m e r ? N o u s  so m ­
mes à  v o tre  e n tiè re  d is p o s it io n .

A d re sse z -vo u s  à  F. F o rtie r, A -
gent d u  T ra fic -V o y a g e u r, P a c if i­
que C a n a d ie n , G a re  d u  P a la is ,
Q u é b e c , re p ré s e n ta n t tou tes les
c o m p a g n ie s  d e  n a v ig a t io n  o c é a ­
n iq u e  a in s i q u e  tou tes le s  A g e n ­
ces d e  V o y a g e s , ou  à  P.-E. G in -
g ra s , A g e n t  d u  D is tr ic t, G a re
W in d s o r , M o n tré a l.

î
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MEDECINE GENERALE ET

OBSTETRIQUE
S p é c ia lité  : M a la d ie s  des enfants

A v a n t-m id i,  consultations à
l 'H ô p ita l.  H e u re s  de Bureau : 2

à  4, l'après-mtdl. Soirée:
7 à  9 heures.

156, St-Genncdn.
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; ;Sayabec ■v ü Pour la RIMOUSKI? T e l. 631W %" • i  i£.1 a
N a is s a n c e . —  M. ol M m e G é­

ra rd  S l-A m and  (R ita  Berger) font
pa ri à  lou rs  parents c l am is  de
la  na issance  d 'u n e  fille , née le
78 m a i
sous
no. P a rra in  et m arra ine ,
M m o  1 re n é e  B erger, g ra n d s  p a ­
re n ts  d o  l 'e n fa n t.  Porteuse, sa
ta n lo  M lle  Jeanne tte  B erger.

•««o»-
V e n te , lo c a tio n  et répara­

t io n  d e  m a c h in e s  à  écrire,

m a c h in e s  à  a d d it io n n e r .

S
Dr Benoit Dumas#I  i ■

.
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LE PRORRES DU GOLFE .
P rochain  m ariage

Rlmmskl, raufredl 8  JUIN 1945  
Aubaine

P ag e  B «Mrfj

NO TES LOCALES f T ém oign ages de d o n s  le* y e u x  l'ém otion  q u e  res­
sen ten t le s  so ld a ts  c a n a d ie n s  à  la  
lig n e , lo rsq u 'o n  leur d on n e  un  c o ­
lis  d e  la  C roix-R ouge ou d e s  Ser­
v ic e s  A u x ilia ires . C e « m o rcea u  d e  
C a n a d a
à  leur lutte. M erci d on c  et. es-

Terre demandée Chalet à louer
Je su is  a ch e teu r  d e  10 à  12 a- 

cres  d e  terre, prix r a iso n n a b le , 
d a n s  S acré-C oeu r  ou  N azareth . 
H ector D u b é, 61, C harron, M ont­
réa l 22.

C h a let à  lou er  à  la  p la g e  dd 
Ste-Luce-sur-m er. S 'ad resser  à  Ze­
n on  D eC h a m p la ln , L u cev ille .

»!■
t A  v en d re  u n e  au tom ob ile  P ly ­

m outh  S p é c ia l d e  L uxe S ed a n  4 
portes, m o d è le  1941, m u n ie  d 'u n e  
lic e n c e  d e  tax i é m ise  pour la  v il­
le  d e  R im ousk i. A u ss i un e a u to ­
m o b ile , m arq u e L incolm  Zéphlr 
S e d a n  4 portes, m o d è le  1927 et 
en reg is trée  pour l'a n n é e  2945. 
Tout a ch eteu r  sér ieu x  pourra s 'a ­
d resser  à  280, St-G erm ain, té lé ­
p h o n e  73 ou  par la  p o ste  à  C. P. 
93, R im ousk i.

reconnaissance M. et M m e J.-C. D 'A sto u s an - 
e st un en c o u r a g e m e n t n o n cen t le  m a r ia g e  d e  leur tille

C arm en  a v e c  M . O sc a r  S o u cy .Ail C o m i t é  AUXil iBi re d 6 S  C o m -  Péran l un  p ro ch a in  retour, je v o u s  Ms d e M. et M m e Ernest S ou cy .
la is s e  m e s  m e ille u r s  v o e u x . La b én éd ic tio n  n u p tia le  leur serab a t t a n t s  UO M a t a n B  Jean-C hs F orb es, Lt. | d o n n é e  sa m e d i le  16 ju in  en  l'é-

_______  g lis e  d e  S t-A lex a n d re  d e  Ka- i
m o u ra sk a .

_  L 'a v ia te u r -c h e i A u rè le  G a ­
g n é , d e  T o ro n to , é ta i t  d e  p a s s a ­
g e  à  R im o u sk i d u  23 a u  28 m a i.

— Le so ld a t A n to in e  G a g n é , de  
P e ta w a w a , O nt., é ta it en  v is ite  
c h ez  M. et M m e E lzéar G a g n e  

d éb u t d e  la  se m a in e .
__ M lle  A.-M . M iller, d e  Q u é ­

b ec , éta it e n  v ille , h ier, au  retour 
d ’u n  v o y a g e  à  B ersim is d a n s  sa  
ia m ille .

__Le b r igad ier  et M m e A nton in
T hériault, d e  Q u é b e c , éta it en  
v ille , a u  d éb u t d e  la  se m a in e .

—  Le L-Cpl R oger G a g n o n  d e  
la  46th C o y . C a n a d ia n  Provost 
C orps, e st retourné à  Q u éeb c , a- 
p rès av o ir  p a s s é  u n e  q u in za in e  
à  R im ousk i.

Tapis crochetés
A vendre SI V O U S  AVEZ DES TAPIS  

CROCHETES, n o u s  le s  a c h e to n s  
en  q u a n tité s  illim itées. L es m e il­
le u r s  prix p a y é s  com ptant. Ecri- 

S a d r e sse r  : v e z  à  : La C o m p a g n ie  La F a y ette ,
C h ère  M a d e m o ise lle . ! Je s e r a i a ch e teu r  d 'un  g a r a g e  J-D . M ich au d , R im ou sk i, té lép h o- Enr„ B. P. 1404, P la ce  d 'A rm es

C 'est a v e c  un  im m en se  p la is ir  ; ou d 'u n e sta tio n  do  se r v ic e  d a n s  n e  624. M on tréa l. P. Q .
q u e  j'ai reçu  votre lettre c e  m a- la  rég ion . C. P. N o 190, Rirnous- 
tin et je d é s ir e  v o u s  rem ercier

M aison  n e u v e  
m onts, s itu é e  à  105, 

— v c c h é , bon  r e v e n u .

à  trois loge-  
rue

y
H ôp ita l M ilita ire. 

Q u é b e c , Q u é . ! -
d e  l'E-D e M a ta n e , M lle  Irm a S te v e n ­

son . secré ta ire  du C om ité A uxili- 
d e s  C om b attan ts, n o u s fait

au

a ire
p a rv en ir  q u e lq u e s -u n e s  d e s  le t­
tres q u i lu i ont é té  a d r e s s é e s  en  
g u ise  d e  rem erc iem en t pour le s  
d ern iers c o lis  e x p é d ié s  au x  so l­
d a ts  d e  la  v ille  outre-m er. 
té m o ig n a g e s  son t u n e  n o u v e lle  
p reu v e  d e s  b ien fa its  d e s  S erv i­
c e s  A u x ilia ir e s  et dém ontrent b ien  
q u e  le  m oin d re co lis  a d r e ssé  à  
n o s  so ld a ts  est un réconfort m oral

ki.
pour v o s  v o e u x  et le s  c ig a re tte s . 
S o y e z  a s s u r é e . M a d e m o ise lle , q u e  
ce lte  a tten tion  m e  tou ch e  profon­
d ém en t et je v o u s  en  su is  in fin i­
m en t

C es A v e n d r e
B eau  et b o n  c h e v a l d e  trait et 

V eu ille z  : d e  voiture. D oux, fa c ile , en  très 
b o n n e  con d ition . $135.

F ou rn a ise  ron d e. V ik in g , 4 s e c ­
tions, 2000 p ie d s  d e  rad ia tion . 
F o y er  m é c a n iq u e  (S to k er) en  
très bon  état. Prix d e  ra b a is . Té-

I
re c o n n a is sa n t, 

transm ettre a u x  m em b res  d e  v o ­
tre C om ité m e s  rem erc iem en ts  et 
l'a ssu r a n c e  d e  m a  gratitude. 

V otre très o b lig é .
S o ld a t A n a to le  C o u lo m b e .

DIMANCHE LE 17 JUIN A 8.00 HEURESpour e u x .
—  A p rès  avo ir  é té  p en d a n t 24 

c h a n c e lie r  d e  l'E vêch é d e  
le  c h a n o in e  E-

A n gleterre .
C hère M a d e m o ise lle .

Il m 'est im p o ss ib le  d e  v o u s  e x ­
prim er toute la  jo ie  q u e  j'ai é- 
p ro u v ée  e n  r e c e v a n t votre der­
n ier c o lis . Je v ie n s  v o u s  rem ercier

a n s
R im ouski, 
douard-S . C h én ard  s'est retiré a u  
m o n a stère  d e s  SS . S erv a n tes  d e  
Jésus-M arie, à  N azareth .

lé p h o n e z  : 250 M 1 ou  E crivez :
C a se  P o sta le  549. R im ouski.

M.

A n gleterre .

Salle du M anège — Camp m ilitaire 

de Rimouski

C hère M a d e m o ise lle .
Je v o u s  rem erc ie  d e  tout coeu r I A ppareil de tra n s m is s io n

Le n o u v e l au m ôn ier  d e s  S er­
v a n te s  d e  Jésus-M arie est M. l'a b ­
b é  H en n e l P elletier, qui su c c è d e  à  
M. l'a b b é  Joseph-A . A pril, n o m ­
m é  a u m ô n ier  d e s  S oeu rs d e  la  
C harité, dont l'a n c ie n  au m ôn ier . 
M . l'a b b é  A u gu stin  B élan ger, a  
é té  n o m m é d irecteur sp irituel du  
G rand S ém in a ire .

a in s i q u e  le s  m em b res  d e votre pour le s  c ig a re tte s  q u e  je v ie n s  I 
C om ité  pour le s  c ig a re ttes . S o y e z  d e  recevo ir . Il la it b on  le s  fum er i 

q u e  tout c e  qu e v o u s  ic i en  p a y s  étran ger q u a n d  on  I 
p o u v e z  fa ire pour n ou s, s o ld a is  so n g e  
c a n a d ie n s , est a p p r é c ié  à  sa  jus- n ou s, 
te v a leu r . E ncore un e fois m erci, en c o u r a g e a n t, S o y e z  a s s u r é e  q u e  

Pire. A im é G rant, le s  M a ta n a is  font tout leur

N o u s a v o n s  un stock  co m p let  
d e  cou rro ies en  ca o u tch o u c  et en  
cuir, a c c e s s o ir e s  d e  courroies, 
p o u lie s , arb res d e  co u ch e , b illes , 
a c c o u p le m e n ts , c â b le s , ch a în e s , 
etc. D ites-n ou s ce  dont v o u s  a v ez  
b eso in , c o u s  ép a rg n erez  d e  l'ar­
gen t.

M. Z agerm an  & Cio, L iée, Bay- 
v iew  R oad , O ttaw a , O nt.

a s s u r é e
q u e  q u e lq u 'u n  p e n s e  à  

C 'est un effet m ora l b ien

? e spectacle attendu depuis si longtem psp o ss i­
b le  d a n s  le s  é p r e u v e s  q u e  n o u s  

A n gleterre, a v o n s  à  traverser.
Je p ren d s la  liberté d e  v o u s

- . 4

A u jou rd ’h u i m ê m e  m e  p a r v e ­
nait du  C a n a d a  un co lis  d e T A i- rem ercier p ou r  tous ceu x  q u i ont 
d e a u x  C om b attan ts d e  M atan e. reçu  d e  v o s  co lis  et n'ont p a s  eu  
Je n e  sa u r a is  a s s e z  v o u s  rem er- la  c h a n c e  d e  le  faire. T ou s son t 
cier et v o u s  exprim er m a  joie, b ien  co n ten ts  et v o u s  le  diront à  
J'aurais a im é  être en  lign e  s e  soir, leur retour, 
et fa ire u n e  d istribution d e c ig a - du  C om ité, 
re lie s  à  m e s  h o m m es, m a is  le  m ents.

—  M. et M m e R obert L eH ouillier  
sont r e v e n u s  d e  leur v o y a g e  d e  
n o c e s  à  Q u é b e c  et M ontréal.

—  M m e Jean  C ôté et so n  jeu ­
n e  tils, d e  B a ie-C om eau , p a sse n t  
q u e lq u e  tem p s ch ez  M. Jean Tu- 
d e a u .

EN PERSONNE
R evue M usicaleP o ssé d e z -v o u s  un  m étier  à  tis­

on un e m a c h in e  à  tricoter. il SERAPHIN POUDRIERser.
ou sa v e z -v o u s  tricoter à  la  m ain .

H

AVEC UNE PLEIADE D'ARTISTE 

BIEN C O N N U S DES 

RADIOPHII.ES.

b a s . g ile ts , g a n ts , etc ? Si oui, é- 
crivez-n ou s. N o u s fo u rn isso n s le  
m atérie l m o d è le s  et in structions. 
T rava il co n tin u , b ien  rém u n éré. 
C a se  p o s ta le  ? La C ie  d 'im porta­
tion et d e  co m m erce  d u  Q u éb ec , 
Liée.

A  tous le s  m em b res I a m e u x  et O rig in a l P e r so n n a g e  d e
s in c è r e s  rem ercie- UN HOMME ET SON PECHEii M

—  M . R od o lp h e  C ôté et M. et 
M m e G od b ou t G ilbert sont d e  re­
tour d 'un  v o y a g e  à  Q u éb ec .

—  M . le  ch a n . A lp h o n se  Fortin, 
d e  S te-A n n e d e  la  P ocatière . é- 
tait e n  v ille , récem m en t.

sort v eu t qu e je so is  d e  n o u v ea u  
A n gleterre , con fortab lem en t 

ca n to n n é ; par contre, je pourrai 
p lu s a is é m e n t a p p réc ier  votre d é ­
lic a te s s e  à  m on  ég a rd .

V eu illez , je v o u s  prie, p r é se n ­
ter a u x  m em b res  d e  votre C om i­
té m e s  p lu s  s in c è r e s  rem erc ie ­

m en ts  et leur d ire q u e, si q u e l­
q u e fo is  on  s e m b le  oublier v o s  s a ­
cr ifices et votre trava il je v o u d ra is  
q u e c h a c u n  d e  v o u s  p u is se  lire

V otre très o b lig é .
en G . S iro is, Lt. D A N S

St-Ulric O U  E S T  J O S ?D em ande
—  Le m ajor G .-A . D u p u is et le  

B rochu, d e  Q u é b e c , Le Rév. Père Lajoie, S. J., 
:hé ici un iriduuin

I/H O M M E  QUI N'EST JAM AIS I.A !U n e c o m p a g n ie  im p ortan te d e  
p u lp e  et de p a p ier  e s t  à  la  re- i 
ch erch e  d 'un ch ef-m esu reu r c a ­
p a b le  d e  p ren d re c h a r g e  d 'o p é ­
ration d e  100,000 c o r d e s  sur la  
cô te  nord du  fle u v e  St-Laurent en  
b a s  d e  Q u é b e c . Doit être ex p ér i­
m en té  et p ou vo ir  con d u ire  d e s  é- 
q u ip e s  d 'h o m m es. E x ce llen te  p o ­
sition  pour l'h o m m e q u a lifié . D on­
ner so u s  form e d e  lettre tous  
le s  d é ta ils  d e  v o s  e m p lo is  p ré­
céd en ts . L es e m p lo y é s  d e s  in d u s­
tries e s s e n t ie l le s  n e son t p a s  é- 
lig ib le s . S 'a d resser  a u  p lu s  p ro­
ch e  b u rea u  d e  P la cem en t et du  
S erv ice  sé lec tif. Ref. BR 1019.

ac a p ita in e  
son t v e n u s  en  v il le  pour fa ire  
l'in sp ec tio n  du  C orps d e s  C a d ets  
du S ém in a ire .

—  M . A n ton io  G a g n o n , d e  
M oncton , qu i v ien t d 'être lic e n ­
c ié  du  co rp s d 'a v ia tio n , M m e G a ­
g n o n  et leur jeu n e  fils son t r e v e ­
n u s d em eu rer  à  R im ousk i.

—  M . et M m e Jean  T hibault et | 
leu rs trois en fan ts n o u s  ont quit- ! 
té s  p ou r  a lle r  p a s s e r  l'é té  à  Car- 
leton .

—  M . Y v e s  M atte, té légrap h is-1  
te. d e  l ’a r m é e  c a n a d ie n n e , a  p a s ­
s é  q u e lq u e s  jours ch ez  s e s  p a ­
ren ts M . et M m e Arthur M atte a-

d ép art pour A ls la v ic

a :casion 
ont eu'uqr it< >-Heures, 

m 29 mai. DEUX HEURES DE GAITE ET D'ENTRAIN  
FO U  RIRE CONTINUELT I C grand

hom m age c 
i Jésus-Hostie, c

la Fête-Dieu. Dans 1-

be.un
So-a

Jennitc RESERVEZ V O S  BILLETS A L'AVANCE  
S eu le m e n t 1500 s iè g e s .

de

Décès i."fibreux cort 
■a diverses

n rem arquait 
•galions pré- 
: n nié res res- 

élait porté 
Cayouette 

Ls-Ph. Ber- 
do la proces-

jr
1

N O U V E A U  SYSTEM E DE HAUT-PARLEURS PARFAITir
(Suit ) Gla pag

—  Le 7 juin, à  S te -A n g è le , est 
d é c é d é  M. A lp h o n se  L an g lo is, é- 
p ou x  d e  d a m e  E va G a g n é . Il é- 
tait â g é  d e  43 a n s .

ur

ADMISSION : S iè g e s  R éserv és  ( 5 0 0 )  : $ 1 ,9 0  
A dm ission g é n é ra le  : $ .7 5

fillettes jetaient 
du Saint-

-’lusie jrs
urs

—  U ne n o n a g é n a ir e . M ine V e :,t.
S y v a in  G a g n é  (M arie  R u est) est  
d é c é d é e  à  S t-V alérien  le  1er juin.
Elle é ta it â g é e  d e  90

—  A  l'â g e  d e  65 a n s . le  8 juin, 
est d é c é d é e  M m e N a p o léo n  Thi-1 
b a u lt ( R ose-de-L im a C o rr iv ea u ), 
d e  S te -A n g è le .

—  M m e P h ilip p e  D ion n e (C lé ­
m en tin e  T h ibau lt) est d é c é d é e  à  
Bic le  31 m a i. E lle éta it â g é e  d e  
72 a n s  et 6 m o is .

:uge
ur tout le parcours, 
■: du Sacré-Coeur et

ACHETEZ DU BON  
PAIN

von t so n  
(Y u k o n ).

—  M m e E m ile L avo ie , d e  Ri-

BILLETS EN VENTE : Le so ir :  
Le jour :

G u ich et T héâtre C artier >* 
M a g a s in  A n s. C ôté ou  e n  a p p e la n t 98 »ornaient les maisonsipe

0a n s. iu m igmlique re; osoirvière-du-L oup , éta it en  v il le  d er­
n ièrem en t.

—  M m e C h s-E u gèn e  D esja rd in s  
e st r e v e n u e  d e  R ivière-du-L oup.

—  M lle  P o u le  C h a u ssé , d 'O tta ­
w a . e s t  a rr iv é e  en  notre v ille ,

—  M . R a o u l G a g n o n , d e  Sault- 
au -M outon , éta it en  v ille , ce tte

w ô e n c
> O___

te installé à  la rési-
i • Mme Jean-Ble Roy.
....... ne Anctil est revenu

dem eurer à  Sl-Ulric et 
son métier 

Mme J. Dcsilels (Eugénie Mo- j 
rin), de Montréal, est venue der- 
ni- renient visiter sa m ère Mme 

sa  soeur Mme P.-A.

LA FANFARE DE RIMOUSKI SO U S LA DIRECTION DE 

M. LUCIEN ROBITAILI.E FERA LES FRAIS DE LA M USIQUE.

u

0cQy conti-1 
de ferblantier. 1 aiuora

■

i P â t i

*se m a in e . J. Morin c*î T é lé p h o n e  : 251
Chicoutimi

— M . V ictor M orissette  e st re ­
v e n u  d 'u n  v o y a g e  à  Q u é b e c .

—  L e se r g e n t Arthur G auth ier, 
d e  Q u é b e c , a  p a s s é  la  fin d e  s e ­

d a n s  s a  fam ille .

Parent.

Mme Jo Eugène Quelle! etm arne
—  Le R év . V . L elièvre , O . M. fillette Lise sont en villécjiatu

I., d e  Q u é b e c , a  p r ê c h é  à  la  c a ­
th éd ra le  la  n o u v a in e  p rép ara to ire  1 P arent, 
à  la  fê te  d u  Sacré-C oeu r.

A?. ■■ râ iran m m m m m i :m unu;ir:mm;uHcruu :irmnnmniiaTmniTjTiîïïn ni’iirnnpurjnuiinmmumnnciini: mnmnmmnmiiniMinnnmnnnnninn U1' nuniîiinianiii nnimuflniinrnnmîr.:rfn;: amanufo

• : Price chez M. et Mme Phi- Rlre

G R A N D E  V E N T E
BES AUBAINES

L E  1 1  J U I N  1 9 4 5  POUR 8 JOURS

-  M. et Mme Paul Meunier, de
—  M . P au l-E m ile  M otte, d e  l a  I Jonquière, étaient de passage

R.A.F., d e  S c o u d o u c , a  v is ité  s e s  j : ; nient à  St Joseph d'Alm
p a ren ts .

—  M lle s  G  lib erté  St-Pierre et 
Jean n ette  L arou ch e  son t retour­
n é e s  à  R ivière-du-L oup , a p r è s  u- 
n e  p r o m e n a d e  c h e z  M . e t  M m e  
R o la n d  St-Pierre.

A la Chambre de

Com m erce jr
—  M m e s  E douard, E dm ond  et i 

A u g u s te  M iller, d e  Portneui, p a s- j U n n o u v e l exécu tif d e  la  C h a m -1 
se n t q u e lq u e s  jours e n  notre vil- bre d o  C om m erce  d e R im ouski a
le - D. _  . D é té  ch o isi: m ard i soir. Le Dr Jac-1

-  M m e P ierre-Paul B elzile  n o u s q u e s  R in gu el a  é té  é lu  cn  r em p la . |
a  q u it te s  pour Q u e b e c  ou  elle cernent d e  M. Paul-H enri L avo ie , 
e st a l i e e  rejo in d re son  m ari le j d é m iss io n n a ire .
c a p ita in e  B elz ile .

—  M lle  M arguerite  Fortin, d e  
S te -A n n e-d e-la -P oca tière , éta it en

6 4 ,  r u e  M o u l e a u RIMOUSKI
* *  *  *  * * * * * * *  + * * +  + *  + + + * + * +  + + + *  + + *  + + r * ++  + + + + + + + + * * + +  + + + ,  r  + + ,

Prem ier V ice- BLOUSES, m a t in é e s , g ile ts  en  
c rêp e , so ie , sa tin , tou tes le s  c o u ­
leu rs  et g ra n d eu rs. 1 b lo u s e  .39, 
2 pour .69.

DEMANDEZ A VOIR NOTRE GRAND 
SPECIAL A 0 .1 0

P our .1 0  vous c h o is ire z  un m o rceau  de linge s o it  m a ti­
née , ju p e , jupon , ro b e , fo u la rd , e tc ,,  e tc . IL Y A DE TOUT

C h e m ise s  m ilita ires  
b o n n e  con d ition , 
leu rs gris ou  kak i, .69.

p résid en t,
B ouchard;

M. en  trèsG eorges-A n to in e  
2e v ice-p résident, M. 

G érard  H udon; secréta ire  et 
s istan t

, \
L a v é e s . Cou-

as-
secréta ire , MM. G érard  

B outet et G érard  Am iot; trésorier, 
M. R o la n d  H ep p ell. A d m in istra ­
teurs : M M . C h a r les  D esjard in s, 
Jean  B lan ch e!, J.-A. L avo ie , A r­
m a n d

s
v ille , m ercred i, a p rès  a v o ir  fo n d é  
un c e r c le  d e s  F erm ières à  P o in ­
te au -P ère.

s

i
V

s V e ste s  m ilita ires on la in e , 
s a g é e s ,  p rop res et en  b o n n e  c o n ­
dition . S I .49.

JUPES en  crêp e , so ie  et sa lin . 
L es ju p es  sont en  p arfa ite  co n d i­
tion . 1 jupe .49, 2 pour .80

u-2

I
—  U n e  g r a n d e  m a n ife sta tio n  

r e lig ie u s e  à  l'o c c a s io n  d e  la  tè ­
te d u  S a cré-C o eu r  a  eu  lie u  au  
co u rs d e  la  nuit d ern ière  à  la  c a ­
th éd ra le  et à  l'arén a . E lle  c o m ­
m e n ç a  à  l'é g lis e , un p e u  a v a n t  
11 h e u r e s  d u  soir, p ar  d e s  c h a n ts  
et d e s  p r ière s. La fo u le  s'étan t  
form ée e n  p ro cess io n , c ie r g e s  a l ­
lu m é s  en  m a in s , s e  ren d it p ar  
le s  r u e s  d e  la  C ath éd ra le , d e  l'E­
v ê c h é  et R o u lea u  à  l'A rén a , où  
u n  a u te l-rep o so ir  a v a it  é té  ér i­

g é . P en d a n t p lu s  d 'u n e h eu re , on  
c h a n ta  d e s  c a n tiq u e s  a u  S acré-  
C oeu r et l'on  réc ita  à  h a u te  v o ix  
l e  c h a p e le t , dont c h a q u e  d iza in e  
éta it s u iv ie  d e  ré flex io n s  et c o m ­
m e n ta ir e s  p a r  le  R év . P ère  U b a ld  
V ille n e u v e , o.m .L, qu i d ir igea it  
la  c é r é m o n ie , la q u e lle  fut su iv ie  
d 'in v o c a tio n s  d e  la  fou le  a u  S a ­
cré-C oeu r et d e  la  B én éd iction  s o ­
le n n e lle  d u  S . S a crem en t, v ers  
m inuit et 30. P u is  eut lie u  u n e  
g r a n d -m e sse  s o le n n e lle  et d istri­
b u tion  d e  la  sa in te  co m m u n io n . 
D e s  h a u ts-p a r leu rs  a v a ie n t  é té  
in s ta llé s  d a n s  l'A r è n e  et à  l'e x ­
tér ieu r d e  l'éd if ic e , et d o  p lu s  
tou te  la  c é r é m o n ie  fut ra d io d if­
fu s é e  p a r  le  p o s te  C J.BJL

D esro siers et Paul-H enri
L a v o ie . ATTENTION! ATTENTION! i

X

M a n teau x  d o  p rin tem p s pour  
d a m e s  et d e m o ise lle s ,  
fa ire S I .29.

ARTICLES RARES : B lo u ses
pour g a r ç o n s . D e tou tes le s  g ra n ­
d eu rs à  .89.

A u Club Rotary 2000 ro b es  d e  c rêp e  en  très b o n n e  con d ition . A votre ch o ix  
p ou r .29 c h a c u n e . iPour dé- I

Xs M a n tea u x  d e  p r in tem p s pour d a m e s  et d e m o ise lle s . C es
C 'est u n e

>
;iA  la  réu n ion  d e  m ercred i du  

C lu b  R otary, le  con féren cier  était 
M. J.-B. C ôté, q u i traita du  rôle  
n é c e s s a ir e  d e s  d eu x  g ra n d s p a r­
tis p o lit iq u e s  a u  p a y s . Il fut p ré ­
s e n té  p a r  M. A lex  M urray, qu i 
p rés id a it , et rem erc ié  par M. le  
ju g e  A m é d é e  C aron .

m a n te a u x  ont é té  p r e s s é s  et n e tto y é s . Prêts à  porter, 
très b e lle  v a leu r . D e to u tes  le s  co u le u r s  et g ra n d eu rs  à  S3.49. 2NV

2X BARG AIN : P a n ta lo n s d 'o u v ra ­
g e  en  duck  k ak i pour h o m m es et 
g a r ç o n s , à  0.89.

M arquisette d e  co ton  pour ri­
d ea u x . M atériel n eu f. La v erg e , 
.20 et .25.

22 M a n tea u x  on g a b a r d in e , p r e s s é s  et n e tto y és , prêts à  por­
ter, pour d a m e s  et d e m o is e lle s .  D e tou tes le s  g ra n d eu rs , cou leu r  

b leu -a v ia teu r , à  S2.89.

N o u s a v o n s  b ien  d ’a u tres  m a r c h a n d ise s  d 'o c c a s io n  en  m a ­
g a s in  qu'il sera it trop lo n g  d 'én u m érer  ici. N otre stock  est p lu s  
c o n s id é r a b le  c l var ié  q u e  c e lu i d e s  m a g a s in s  d e  M ontréa l et Q u é ­
b ec .

X«• 2X

i2

M a n tea u x  d o  prin tem ps  
h o m m es. P r e ssé s  et n e tto y és, 
parla it ordre, à  S3.98.

O reillers d e p lu m e, m a rch a n d i­
s e  n e u v e . M arque S im m on s. La 
p a ire , S2.15.

pour
enLa L auren tienne  d an s  

l'O n tario ;
;vsN X

LE PROPRIETAIRE DU MAGASIN DES 
AUBAINES DE R IM O U SK I-EST

M. ANTO INE M ICHAUD

A ttention  ! A y e z  so in  d e  » 
% ch o is ir  v o s  m a r c h a n d ise s  car  ; 
{ e l le s  n e  son t p a s  é c h a n g e a -  ' 
s b lé s  et n e p e u v e n t être re- s 
2 tou rn ées .

LEVIS. La L aurentienne. 
c o m p a g n ie  d 'a s su r a n c e  sur la  
v ie , s i è g e  s o c ia l  L évis, v ien t d 'ob ­
tenir le  perm is d 'op érer  le s  v e n ­
tes d 'a s su r a n c e -v ie  d a n s  la  p ro­
v in c e  d e  l'O ntario .

2 A V IS  a u x  g e n s  do l'ex té ­
rieur. N o u s p a y o n s  le  tran s­
port pour u n e  c o m m a n d e  d e  
$15.00 et p lu s .

2 \
> \ -X

2 iX

j  iï jA  noter l'ex p a n s io n  rap id e  do  
cette  c o m p a g n ie  :

1939, Q u é b e c ,
1944, N ou veau -B ru n sw ick ,
1945, O ntario . BmmmnfgnuKftiiinons u rti.-nmJinfntm ............................... vpmuutianwiwu.i................... ........ ................ : ......Ær in in im n m » mm


